
 

u
s
e
r

w
R

 

a

[
ä

 
-… faubourg SteLautent, No. 96. +.

eo Jee ; mL CR opte

VOL.IX.
pm

 

  

>
,

4 ,

ie

 

MONTREAL. SAMEDI MATIN, 15 SEPTEMBRE 1860.
SeErEE

No. 101.

 Hypophosphites de chauxetdesoude

POËR .

GUERIR LACONSOMPTION,
Préparés d'après la formule du Dr, CHURCHILL,

de Paris.
LYMAN, CLARE zr Cir.

COLLE LIQUIDE D'UPTON.
Cet Article est très utile dans une famille.

LYMAN, CLARE ET Cie.

Sulfate deQuinidined'Howard
et Fils.

Préparation remplaçant économiquementla Qui-
nine.

. LYMAN, CLARE er Cre.
23 juil, 81

Hw

SOT Ray,
T.L.STEELE ET CIE-

SUCCESSEURS DE

C. M. WARREN et Cie
FABRICANTS DE

TOITURES EN FEUTRE ET GRAVIER
. DE WARREN,

TOITURES EN FEUTRE ANGLAIS,
TOITURES EN MASTIQUE

(DRAP,

BURBAU,PLACE-PAHMES
VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITE.
19 juillet. erm—77

 

 

PAR

SBRTELEES on
 

{TA BLISSEMENI DES EAUX DU Dr.
Au MUNDE, à FLOR£NUE, MANS, (à trois
Tnilles du dépot du chemin de fer Northampton,)
t'est un des plus grands établissements de ce
genre, situé dans une charmante région monta-
zneuvse, et doté amplement d’une cau de granit
pure et freide. Prix pour les patients, $ 12.00 ;
pour les pensionnaires, de $ 7.00 à $ 9.00 ; pour
les domestiques et enfants, $ 5.00 par semaine.

Dr. MUNDE, après Priessnitë, et ie prati-

   
    

 

  
CLEAN pesaw CD Vr
NA,

L Exposition Provinciale Agricole
DE QUEBEC,

AURA LIEU MERCREDI, JEUDI er VEN-
DREDI, les 26, 27 et 28 du mois de SEP-

TEMBRE prochain. S’adresser, pour la liste
des prix, blancs d’entrée, etc, aux Secrétaires
de toutes les Sociétés d’Agriculture de Comté,
ainai qu’au Secrétaire de la Chambre d’Agaicul-
ture du Bas-Canada, Montréal:

[Par ordre,] .
J. PERRAULT,

; Secrétaire:
21 août. 91

ECOLE NORMALE JAOQUES-CARTIER,
A. RENTREE DES ELEVES AURA LILU
VENDREDI, 14 Septembre prochain, à 6

heures du soir. '
Les élèves qui ne seront pas rendus alors ges

Tont exposés à perdre leur place:

H. VERREAU,
Principal.

96

 

4 sept.

REUTER, FRERESet Cie
25, RUE LEMOINE,

Agents pour

Les Eaux-de-vie de Cognac de G. Prunier et

 

Cie,
Les Vins Xérès de la Frontera de Manuel Pa-

regas,
Do Bordeaux et Sauterne de Andorsen et

Cie.
Do Poito de Cette et Bourgogne de J. M.

. ‘Tansen et Cie,
Do Porto jaune-pâl- de Rnriz et Chamisso, !
Do Mulagu piqraut et doux de Scholte, |

Frères et Cie ,
Do Manheirn (Rhin) de L. Meyer, Nauen

! et Cie,
Do [Champagne] Dve de Montebello et

Mareuil,
Gin‘ Execlaior”* Seherdam de Van Bloom et

Cie.
Compagnie de l’Atlantique N.-Y} Peintures
Compagnie de Brooklyn, do 4 blanches pu-

res, marques de ‘“l’Aigle” et “lzioile,”
Comp. de Hamilton, N.-Y.? Peintures blan-
Do des peintures de Roy, do § ches ban marché, cien des eaux le plus éminent qu'ait produit

I’Allemage. Ses écrits sur le sujet sout recon-
nus conne dee autorités, el Vrai neut c’est par
leut lecture que Priessnitz est devenusi fameux.”
— New-York Tribune.

« Nous sommes convaincu qu’aneuas autori- |
té plus éevée en matière d’hydropathie, peut;
êtie produite dans notre pays on dans aucun au-
1re.”—Americaiñ Mugaïine of Homæpalhiy and
Hydrapalhy.

17 jutitet. 76

Apothecaries ilail.

Aux Maitres d’Hotels, Familles
Privess, etc-

XOLLE DE POISSON RUSSE, LA PLUS:
ure,

Gélatine brillante de Cox,
Gélatine lransparente fraigaise
Essences de Citron, Orauge, Vonitle, Mus-

cade, Ratafia, Girofle, Cancile, ve.
Ces K£sseuces sont bien supérieures à celles

Impnrtées.
Extrait de Cochenille pour ta'orer 115 Jelées
et Blanes-mange, ete,

LAMPLOUGH et CA UPBELL.
Aj othe cartes Hall,

“athedral BI .

14 jul. Cathet Eo

Apothecarics Eall
AUX CONFISEURS.

QURE EXTRAIT DE VANILLE ET VA-
nille en gousses-

Huile de Citron supérieurs.
LAMPLOUGH et CA TBELU,

Apothecaries Jall;
Cathedral Bloek

Fa

 

 

 

 

 

14.04. _

Apotiecaries Kail.

ELEBRE OHOCOLAT FRANCAIS DE
? Menier +

Chocolat et Brome Solubles de Dann,
LAMPLOUGH et CAMPBELL,

Apothecaries Hall,
: 7%

 

 

14 juil,

MARCHANDISES
SECHES,

ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
JU voir leurs IMPORTATIONS de PRIN-
TEMPS et d’ETE, consistant entre autres —
Patrons de Robes de Soie et autres,
Rubaus, Soie glacée, noire et couleur,
Mousseline Laines et Merinos français,
Polkas, Châles, Mantes, Parasols et Gants,
Casimirs, Draps et Twe

Patrons de Vestes, damas et moire,
Assortiment d’Etoffe pour:Soutane et Deuil, et

tout ce qui est nécessairé pour l’usage des
familles

Îls invitent donz Jespectucy ement le public &
venir visiter leur établissement avant acheter
aillents, ear leurs prix sont extt8mement morlé-
Yés.

BRAGLE= DORVAL,
128;rue Notre-Da +»

16 fuin. ,

“ BUREAU COMMERCIAL,
Pouxgarçons et jeunes gens, 95, Grande

rio du faubourg St-Laurent.

ES NOMBREUSES ADRESSES QUE M.
HEaLv, comptable, à reçu des personnes

désireuses de profiter de l’occasion de suivre un
cotrs pratique de Tenue de livre et d’Arithméti-
que commerciale l’ont décidé à ouvrir le susdit.
bureau, le seul à Montréal qui soit spécialement
consacré à l’enseignement de ces sciences.
Le système de M. Healy est si bien combiné

qu'une pergonne d’uneintelligence ordinaire peut

eve

 

 

nir, en’ moins de deux mois, à même d'ouvrir,

de conduire et de clore facilement tous livres de

comptabilité. ; 5 2,

Les homimesd’expérience ont remarqué qué les

jeunes gens arrivent rarement et souvent j&mais

à une parfaite cénnaissante da ces sciences dans

les écoles publiques, parce que cela exige lacon-

stante et infatigable attention d’un maître pro-

fondémentversédans cesdiverses branchespour

‘sendre un élève capable d'ouvrir, de diriger et
‘plote es livrésde commerce d’une manière sa-

tisfaisante. Les personnes qui désireront appren-

dre ces sciences privément, seront amplement
satisfaites dans ce Bureau où on leur produira
des certificats de Messieurs qui ont, sous l’ensei-
nement de M. Heblÿ, acquis, en quinze leçons,
privées, une parfaite connaissance de la Tenue
des Livres. ;

Uncertificat de capacité est délivré aux per-
sonnes jugées compétentes, d’après éxémen.

Condition, $ 8 pour an cours complet par sim-
ple entrée. ‘Temps non limité.

$18, pour le cours complet de double entrée.
Temps non limité ; — payable d’évonce.
Le Bureau actuel est dans là Grande fue du

! -

IMPORTATBURS des marques favorites
suivantes de Vins, Eaux-de-vie, Genièvre et
Cigares, qu’ils offrant à vendre en entrepôt
de douatr où a l’acquitté, su goût d- Pache-
teur:—

EAUX-DE-VIE — Pâles et foucées de di-
vers criis de Hennessy, Martell, Otard, Plas
nat et Cie.

GENIEVRE — Marque * Ancre”” de Kuy-
per el les célebres marques enivantes de
Genièvre double force : — Excelsior,
t& Lily” et “ Snow Drop.dont la qualité
est de beaucoup supérieure à lout ce que l'on
peut trouver sur ce marché.

PORTO -Cockburn, Hunt, Sandeman; ¢t au-
tres, de diverses qualités et de différents
riûg.

SHERARY—Gordon, Duff et Cie, Pemartin,
Carasquedu et Thorby et Cie, en bariiques
4 et 4 de barriques.

CIHAMPAG#E—Mo-tet Chandan, Mumin
et Cie, Cach-ts rouge et vert de Heydsieck
et Cie., Bouché, Fils et Urouet.

CIGARES-Diverses marques de la Havanr
et Brême. savoir : — Figaro, La Salvadora,
Superior Carlota, Lu Viela, Corono, Ducal,
Atomaticos Prensado, La Tris et autres
marques dus moilleures grualités.

Sardines à l’Huile, {or Philippe of Canaud,

 

  Pois verls en canistres, p«1 fin-del ls et de Le-
Fruits et Conserves, son

deaux, et dutivrs,
I'reirs, Je Boi-

18 août. em—$0

Avis anPublic.
LT NY Nir 3 ;

M. VIXCENT FIGRENZAXI
L’HONNEUR D’'ANNONCER QU’IL À

£ ouvert dernièrement un IRES JULI SA-
LON, au No. 32 rue St.-Vincent, (vis-à-vis
Phétel Richelivn.) où l’on trenvers constamment
des LIQUEURS et des VINS français de pre-
mier choix el toutes sortes de rafraizhissements.

16 août. am—89

COMPAGNIE

d'Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

ES CITOYENS DE MONTREAL SONT
J informés que la COMPAGNIE DE L’AS-

SURANCIE MUTUELLE CONTRE LE FEU

 

 

 

 

Corporation de Montreal:

QUARTIER ST.-ANTOINE,

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE
A que les Soussignés ont complété leur RO-
LE DE COTISATION du Quartier ST.-AN-
TOINEdè cette cité ; que copie du dit rôle à été
confiée à l’un d’entr’eux, à leur Bureau, en
l'Bôtel-de-Ville, où elle sera ouverte à l’inspec-
tion et examen de tousles intéressés d’ici à

Lundi, le dix-septiemejour de seÿt.
prochain; et que les dits cotiseurs s’assquablé-
ront à leur Bureau eusdit, MARDI le’ DIX-
HUITIEME jour de SEPTEMBRE courant, à
DIX heures de l’avant-midi, pour reviser leur
cotisation des biens-fonds inscrits an dit rôle de
cotisation, et que là et alors ils entendront et
examineront toutes plaintes relativemänt à telles
cotisations de bien-fonds qui pourront être faites
devant eux

JEROME GRENIER
JAMES BRECKENRIDGE, g
JOSEPH DESCHAMPS, =
DANIEL FARRELL, g
JAMES C. BEERS, Je

Bureau des Cotiseurs,
Hotel -de- Ville,

Montréal, 8 septembre 1860. fT—98
 

 

Corporation de Montreal.

AUX

CENCESSIONNAIRES D'EAU,

POLES PERSONNES EXNDETTEES
envers la Corporation de cette Cité, pom

PEan, cout par les présentes notifiées qu'e
moins qu’elles ne viennert payer d'ici à MER-
CREDI,le 19me jour du courant, le montant
par elles dû respectivement, le soussigné confor-
mément à l’ordre qu’il en a regu, sera dans la
nécessité de faire arrêter l’Eau et d’adopter «des
mesures légales jour le recouvrement de la dette
en chaque cas.

 

E. L. RANSON,
Compt. de ’Acqueduc.

Burean de PAqueduc, ! +
Montréal, G sept. 1860.

500SURLE CARREAU!

LE SUCRE DESTRUOTEUR DES VERS

Br. McKLERZIE,

AIT DES MIRACLES QUI SURPREX-
nent l’imagination. La faculté médicale

d'iEcosse, de même que celle d’Irlaule et d’An-
gleterre, ont déclsré ‘que ce sucre, pour la due
truction des vers était plus effirace qufoules les
autres médecines réunies. Ses me veilteux ef-
fets sont conuus depuis l’année de Noire Ser-
gneur 1765 — environ cent ans — et les fils et les
filles de Ja vieille Ecosse sont là pour le-precla-
mer.

J\ à toujours été counu sous le num de

OLD DR MCKENZIE WORN CANDY-ST:CK
Et il ressemble beaucoup, sous le rapport de

la forme et du goût, au sucre d’erge ardinaire,
L'enfant qui le prend le fait saus dédain, et s’il
est tourmenté des vers, le soulagement qu’il en
éprouve est instantané et merveillenx.
Un enfant ‘le dix ans, appariant aux Rév. J

MeDougall, de Dundee, rendit 590 VERS dans
Pepace de trois jours, et fut sauvé, grâce à Dieu
et an sucre du Dr. McKenzie. Des milliers «de
certifients semblables sont tous les jours donnés
(sans aucune sollicitation,) au propriétaire de ce
remè-le merveilleux.

SYMPTOMES GENERAUX DE LA PRE-
SENCH DES VERS.

Agstation, mouvements saccadés et grince-
ments de dents pendant le sornmeil, convulsions
appétit vorace, (quelquefois perte d’appétit)
pâlenr, démungraison du nezdouleurs d’infostins
fièvre, mauvaise humeure,; émaciation, Jaxité

f—87
 

  
DE LA CITE DE MONTREAL, qui a main-
tenant prés de cing conts BATISSES d’ussurées,
n’a encore éprouvé aucune perte. ll est done
de leur intérêt de réfléchir aux avantages qu'of-
fre celte Compagnie, maiutenant que les feux
de quelque conséquence sont impossibles vf
l’abondance d'eau dans toutes les parties de la
ville, et de venir à son Bureau prendre connais-
sance du nombre et de la respectabilité des assu-
rés; afin de se convaincre qu’ils ne peuvent
mieux faire que d’y assurer leurs propriétés.

Le taux est d’une à trois piastres par cen!
louis pour trois ans, suivant le risque.

' P. 8. LsTOURNEUX,
Secrétaire.

26 juillet. 80

PAR LE VAPEUR PALESTINE,

ENANT D’ETRE REÇU, SEPT CAISSES

de Produits Chimiques et Drogues supé-

rieures. .
Purs Sels d2 Morphine,
Iodide de Quine,
“«

   

Soufre,
i Fer.
“ Plomb,
“ Arsenic,

Valeriante de Fer,
‘ Quinine,
se Zine, .

Acide Phosphorique Glaciale,
Hypophosphite de Fer,

Toa Soda,
“ Chaux,

Citrate de fer et Quinine.
Pure Glycerine
“  (Quirine
«  Santonine etc.

Pepsine de première qualité.

Lesarticles ci-dessus viennent des premiera
chimistes d'Angleterre et méritent l’attention
des médecins.

8. J. Lyman et Cie.,
Place-d’Armes.

renr=

HEUX SAVON WINDSOR DE PATEY
“venant d'être reçu par
pra "8. J. LYMAN ET CIE,

‘ Places’Armes.
26 juillet. ‘ 80

* WUILE DE FOIE DE MORUE,
ENANT D’ETRE REGUE DE TERRE
“ neuve, Huile de Foie de Morue, frafchement

faite et de qualité supérieure. ;
PR 0 - £3 LYMAN er CIR, | M- C. HEALY,Principal,

29 mai, 57

toux sèche, huleine corrompue, etc. etc.
Tous les symptômes ci-dessus énumérés dis-

paraissent après nn essai ou deux de cette méde-
cine. Elle fortifie, dans le cas où une personne
nest pas incommodée des vers. Elle peut être
prise par un enfaut au berceau sans le moindre
danger.

 

Elle est garantie ê're d’une nature purement
végétale.

Les prescriptions les plus détaillées accormpa-
nent chaque paquet.

 

A vendre en détail par tous les Droguistes et
Pharmaciens de l’Europe et de l’Amérique, à 7à
d. sterling (15 centins) par paquet, ou 2 chelis
(50 centins) pour quatre paguets. Ayez le soin
e vous assurersi la signature de H. £. McKen-

McKENZIE.
CARTER, KERRY er Cie,

Montréal, C. E.,
NORTHROP ET LYMAN,

Newcastle, C. W.,

Sont les Agents généraux pour la vente en
gros dans les deux Canadas.

28 août. aa-—94
 

Vente par Licitation Volontaire,

ERONT VENDUS ET ADJUGES AU
lus offrant, LUNDI, le 24 de Septembre

prochain, 1860, les Immeubles suivants, dépen-
tant de la succession de feu M. CAJETAN Le.
BLANC, en son vivan! marchand épicier, de la
cité de Montreal, savoir :

10.—UN EMPLACEMENT sis en celte ville
rue St.-Paul, de 34 pieds 9 pouces de largeur
aurle front et de 30 pieds Ÿ pouces sur l’ar-
Tidre, sur 70 pieds 3 pouces de profondeur,
plus on moins, sans garantie de mesure pré-
tise, entre M. L. J. Béliveau et M. J, N.
Hall, avec maison et droits mitoyens dans
les murs de division.

20. — UN EMPLACEMENT sis en cette dite
ville, sur la rue St.-Denis, prés Péghse St.
Jacques, de 40 pieds de front sur 155 pieds
de proiondeur, entre les héritiers Frs Caty
et FX. Tearier, sans bâtisse. .

La vente gura lieu 4 DIX heures du matin sur
le terrain de la rue St.-Paul,
Pour les conditions de vente s’adresser à |

JOBIN rr MATHIEU, N. P.
_ 5, rue Ste.-’l'hétèse,

 

se trouvr nt parfaitement

à l’Etole,

HOTEL DU CANADA
 

le publie que ses prix sont toujours les mB-
mes que pdr le passé:

SERAFINO GERAEDI.
31 août. 95

AFFAIRESA COMMISSION.
Département des Produits.

 

  

E SOU:SIGNE REÇOIT PRESQUEJOUR-
nellement des consiznations de:

Fleur de différentes marques, de plusieurs
thoulins du Haut-Cänada.

Farines d’Avoina de qualité supérieure en pa-
quets convenables pour l’exportation.

Beurre en lots convenables pour les artmateure
et détailleurs,
.Poisson Blanc déritiétement reçu, frais et

d'excellente qualités
Pois, Blé et autres grains.
Œufs et autres articles en vente aux prix cou-

rants
Jambone, Epaults et Lard fumé.
Aussi, venant d’ôtre-retu, 40 boîtes des célé-

bres Biscuits de Naemith.

DEPARTEYENT DES HAXUFACTURES
DOMESTIQUES.
—

J. SOUSSIGNE GOMME AGENT DES
Fabricants, offre en vente les Marchaudises

suivantes :
Rtoffes de Laiue Canadiennes, Satinettes ete.
Ouate de différentes qualités.
Cuir àSemelle et àMarnais, Taure, Veau cle.
Chaudières à Potasse et Réfrigérateurs.
Balances à Plateformes, Layetiers.
Meules de Moulin, pour Farine d’A voine.
Sceaux, T'iuettes, Pupier à enveloppe et autres

articles.
JOHN DOUGALL,
27:} et 272 Rue St.Paul.

25 août. 4 93
gpee

Ae.demie Commerciale Catholique
DE MONTREAL,

NO. 19, RUE COTE, N°. 19.

M. G U. E. ARCHAMBEAULT Princiraz

 

« P.GARNOT, - } Professeurs
« F X. DESPLAINES; français.
«# J. M. ANDERSON,? Professeurs d’An-
“« M KEEGAN, | glais.
“ A.LENOIR, Assistajit.

L'I: struetion Religieuse,sera, comme l’année
dernière, sous la direction Pun MONSIEUR du
Séminaire. LE

La rentrée des élèves dé'cetfe institution aura|
in LUNDI, le 3 Septembre, à 9 heures du ma-
tin.
Les parents sont respectèeusement pifés d’en-

voyer leurs enfants iminédiatement aûn que
nous H’éprouvions pas de fatard pour la classifi-
cation des élèves.

N. B —Le nombre des Professeurs et les nom-
nombreuses améliorations que nus avons fait
subir à notre établissement nous permettront,
‘celte année, d'admettre un-plus grand nombre
d’élèves que par le passé et tela sans inconvé-
nient pour leur santé, vu gue toutes nos classes

ENTILEES et gar-
nies de SIEGES a DOSSIERS,

Pourles particularités s’adresser au Principal,

U. F.ARCEMMBEAULT,
: Principal.

23 ac dit. em—92

Champagne véritable
(COULEUR DE ROSE,)

GARANTI IMPORTE DE FRANCE
ET

NON PAS FABRIQUE AUX ETATS-UNIS,
CE VIN A ETE ACHETE

AUX ENCANS DE NEW-YSAK
ET SERA

VENDU A L’EXTREME BAS PRIX

$7 PARCAISSE
DDUSE DOUTEILLES,

QUALITE EXCELLENTE,

J. C. ROBILLARD,
No. 9, RUE ST.-GABRIEL,

Au coin de la rue St -Paul.
18 août.
  

ECOLENODUIR
DE MONTREAL.

No. 2, RUE ST.-CONSTANT, No. 2.

J ES CLASSES DE L’INS'ITUTION CI-
du dessus, s’ouvriront LUNDI le VINGT
d'AOUT'courant, à NEUF heures À. M.
Une classe préparatoire sera tormée cette an-

née, pour les jeunes dlêves. Cuntlitions très
ibérales.
Un maître frarçais de grandes capacités et de

beaucoup d’expésience, n été engagé
Pour plus amples informations s’adresser à

zie, M. D., Glasgow, se trouve sur l’enveloppe. l’école. W. DORAN,

Demandez le Sucre pour la Des- Frineipal,

truction des Vers, du Dr. 16 août. bm—s9
 

HOTEL

PARISEAU et VILLENEUVE
A ACTON.

[Maison ci-devant occupée par M. MERAILL.}

ES SOUSSIGNES INFORME LEURS AMIS
et le public en général, qu’ils viennent d'on-

vrir ur HOTEL à ACTON,où its espèrent que
les voyageurs trouveront toutrs les cammodués
possibles,telles que bonne table, Lous lits appar-
ements confortabies, bonnes liqueurs, chevaux,
voitures, etc, etc. le tout à des prix motérés.

‘PARISEAU xr VILLENEUVE,
Acton, 14 jifillet. w

Déménagement.

TIMOTHEETHERIEN,
TOREBROHs

ERIEN INFORMESESPRA-
1 oo do tigües et le public qu'il vient do
transporter son Ltablissement à fa Bohtique a
bien connue et si renommée de M. F. Carew,

No. 148, Rue St.-Laurent,
Betre les Rucs Ste.-Cüiherine o¢ Mignome.

M continue, comme par le passé, à faite tous
Jos Outils de T'ailleurs de Pierre et Mogone,

sussi de toute espèse d'OUVRA-

   “28 juil.
Place-d’Armes: |.or Montréal.

18 août. es—00

Treere ArgentEEet

I ge char
GES de FORGE. .
Le tout exétuté avec promptitude, élégance:

et à-ba ix. :

8 me' 47

E SOUSSIGNE AVERTIT SES AMIS ET

LITTERATURE

CHASSES INDIENNES.
Executecs par le mnjor L.…, surnomme

LE VIEUX CHASSEUR,

ET PULLIEES

PAR JULES GERARD.

I—[ Suite ]

Jexaminai avec soin les capsnles de
ma carabine, el je remarquai que quel-
ques-uns de mes chasscurs se rappro-
chaient de moi en frémissant, car cette
bête leur avait ingpiré à tous une ter-
reur salutaire qui les cinpêchaient de
s’écarter. Deux on trois ne parlaient
plus qu’à voix busse, comue s'ils crai-
@naient qu’elle fût assez près pour les
entendre conspirer sn perte.

Eufin Kistimal dit qu'il avait pensé
à lin plan, dangereux il est vrai, mais
qui pouvait réussir : c'éluit que j’allasse
avec un homme vêtu comme un coureur
de la poste, en bis du grand chemin,
ut coucher du soleil, heure à laquelle
le tigre emportait généralement ses
victimes. Le tigre, trompé par ce stra-
tagème, accourrait peut-être pour suisir
sa proie, et j'aurais alors Ja chance de
lui tirer un coup de curabine.
A cetle propusition, diverses exclama-

tions désapprobatives, accompagnées de
hochements de tête. se firent entendre.
Toutefois, Chineuh, le dhoby et un ou
deux hommes de la troupe l'approuvé-
rent, et Kistimuh oflrit de m’accompa-
gner en juuaut le rôle du coureur de la
poste.

Je n’y voulus point conseutir, car je
pensai que j'aurais plus de shance de
rencontrer le tigre en allant seul à su
recherche. Je voulais d’ailleurs n’a-
voir à ne m'inquiêter que de moi.
Ayant done adopté le plan de Kistimah
avec cette modification, je revins au
village, et j’obtins du patel le bambou
auquel les conreurs de la poste suspen-
dent les sacs de dépêches sur leurs
épaules. A l’extrémité de ce bâton est
un anneau de fer auquel sont attachées
un eertain nombre de petites pièces de
métal qui font un bruit de grelots quand
l’homme court, ce qui avertit de Purri-
vée de la poste et permet au passant de
s'écarter de son chemin. Je détachni
l’anneau et je le fixai à ma ceinture, de
manière qu’il tintât quand je marche-
rais ; je m’urmai d’une courte carabine
à deux coups da Weastley Tlichards,
d’une paire de pistolets et d’un grand
coutean de chasse, puis je me fis con-
duire par Kistimah en bas de la route,
vers l’endroit ou l’on disait que s’em-
busquait le mangeur d'hommes.
A un mille environ du village, je fis

s'arrêter mes chasseurs et les gens du
village qui m’accompagnaient, et je
continuai de m’uvancer aveg Kistimah,
Chineah et Googooluo pour reconnaître
le terrain.
La route était coupée pur une étroite

ravine au fond de laquelle courait le
lit d’un ruisseau, alors sec et sablonneux,
dont les bords étaient couverts de hau-
tes herbes et de roseaux entremêlés de
buissons d’épines bas et rabougris. A
gauche était une colline basse et ro-
cheuse, nue en de certains endroits et
couverte dans d’autres d’un épais fourré,
avec des groupes de dattiers sauvages
et de pommiers.
Kistimah m’indiqua un massif de

jungle assez touflu à droite de la route,
ou le tigre, disait-il, se cachait souvent
quand il s’embusquait pour attendre sa
proie, et nous y trouvâmes en effet
quelques pistes anciennes.

Tl me montra aussi un rocher derrière
lequel la bête avait pris son élan pour
bondir sur un coureur de la poste quel-
ques semaines auparavant, mais nous
ne vimes aucun signe indiquant qu’elle
y fût revenue récemment.

C’ext hien la toutefuis ce qu’un chas-
seur des Indes aurait appelé un lieu à
tigre, car cles rochers escarpés et des pics
dénudés s’élevaient dans toutes les di-
rections du milieu de l’épais feuillage
du jungle. Çn et là de nobles arbres de
haute futaie dominaientla scène comme
des géants.

Pas un souffle n’agitait l’air, pas une
feuille ne bougenit, et comine le solcil
était encore haut dans le ciel sans nua-
ges, la chaleur devenait accallante. La
respiration mêmeétait difficile, à cause
d’une certaine odeur lourde, se déga-
geant des végétaux en décomposition
qui tapissaient le sol et du parfum vio-
lent des fleurs qui s’épunonissaient dans
les jungles.
Quand j’eus reconnus le pays, je me

sentis accablé de lassitude, et je rejoi-
gnis ma troupe, que je trouvai endormie
daus un massif épais, à quelque distan-
ce de la route. Je m’y couchai pour me
reposer, protégé contre les rayons du
soleil par l’ombre d’un berceau naturel
formé par deux arbres qui s'inclinaient
sous le poids de diverses plantes para-
sites,
Le silence et le calme profond do cet

endruit n’étaient troublés de temps à
autre que par le cri éloigné du paon ou
le chant grêle d’un coq des jungles qui
caquetait dans un bosquet voisin. Les
notes aiguës de ces volatiles s’harmoni-
sent avec le calme, la solitude et la
sublime grandeur de la nature dans les
profondeurs des jungles. Ils habitent
Ces épais fourrés dont Ferishta dit avec
raison : “ La mort y coule avec l’eau, le
“ poison y vole avec la brise, le gazon
“y est rude comme les dents duser-
“ pent, et l’air y est fétide commele
“ souffle des dragons.’ Rien n’est plus
vrai ; les fièvres pernicicuses se cachent
dans ces lieux si splendides à in vue, où
l’air est empoisonné pur les exhalaisons

J’examinai avec soin mes armes,et
aprés avoir constaté que rien de nou-
veau n’avait été vu par mes chasseurs,
dont quelques-uns avaient fait le guet,
je recommandai à mes gens d’ittendre
la détonation de mon fusil, et de ne ve-
nir qu’après l’avoir entendue. Ils de-
vaieut rester tranquilles jusque-là.
Pordonnai à Chineah, à Kistimah, à

Googooloo et au dhoby de m’accompa-
gner au bas de ln route avec des fusils
de réserve, pour le cas où j'en aurais
besoin, et quandje fus arrivé à un en-
droit qui dominait la vue du ravin, je
les fis grimper sur diflèrents arbres.
Kistimah me supplinit de le prendre

avec moi, parce rjue, disait-il, ce tigre
n’attaquait jamais l’homme que par der-
rière; mais je ne voulus pus Ini permettre
de venir ; je craignuis que lu vue de
deux personnes effurouchât l'animal.
Le soleil étuit presque couché quand
je n’avançai lentement vers le lus de
la route, et bien que je fusse parfuite-
ment culme et aussi ferme que possible,
je sentais de froides gouttes de transpi-
ration mouiller mon front à mesure que
Jj'approchais de l'endroit où tant de vie-
times avaient succombé. Je passai le
rocher, en me tenant sur le qui-vive,
en écoutant avec soin le bruit le plus
léger, et je me rappelle avuir été vive-
ment contrarié par le ramage de deux
petits bulbuls (rossignols des Indes) qui |
se battuient dans un buisson tout près du
bord de lu route. Des perdrix sappe-
laient à grands cris aux alentours, cl
lorsque je passai le ruisseau, je vis un
chacal s’esquiver le long du lit dessé-
ché de la NuHah. Je in’arrétai, je
secouai mes grelofs, et j'écoutai plu-
sieurs lvis en continuant ina route ; muis
le tout en vain.

Pendant que je gravissuis le côté op-
posé du ravin, j’enteudis un bruit léger
comme le craquement d’une feuille
sèche. Je m’arrêtui, et, me tournant à
gauche, je fis face à l’endroit d'ub je!
pensais que provenait le bruit.

Je vis distinctement alors nue ondula-
tion des hautes herbes, comme si quel-
que chose se dirigeait vers moi ; puis
Jentendis un fort roulement guttural,
et japergus quélque chose qui se re-
muait derrière un bouquet de buisson
et de longues herbes, à environ huit ou
dix pas de moi.

J'éprouvai un moment d’angoises,
mais je me sentuis prêt. Je reculai
vivement de plusieurs pas pour mieux
me rendre comple de la nature de ces
incidents, et ce mouvement ine sauva
probableinent la vie. À peine l’avais-
je exécuté, qu’un tigre bondit au milieu
de Ia route et tomba juste à la place
que je venuis de quitter.

Je lui tirai un coupde fusil à la hâte
nvant qu’il pût se ramasser pour faire
un second bond, et quand ln fumée se
fut dissipée, je vis le tigre rouler plu-
sieurs fois sûr la route et se tordre dans
l’agonie de la mort. Ma balle était
entrée dans le col et avait pénétrée
dans la poitrine.

Je m’avançai parle côté, et lui déchar-
geni mon second coup derrière l’oreille.

Unsang noir sortit à flots de ses na-
rines, un légertressaillement passa dans
tous ses membres, et son cadavre devint
immobile.
Le mangeur d'hommes était mort, et

ses victimes élaient vengées, car c'était
bien le tigre qui faisait depuis six mois
la terreur de la contrée. Il n’y avait
pas à s’y méprendre.
Ma troupe, attirée par le bruit de mes

deux coups de feu, accourut à perdre
haleine, et Kistimah reconnut avee
Joie Pidentité de ma victime.

Il était convert de gale et n’avait
plus que quelques poils sur la pean,
d’un brun rougedtre, et ne valant pas la
peine d’être gardée.
Je fis couper d’un coup de lache la

patte droite par Chineah, et j'envoyai
uu coureur au camp pour y annoncer
mon succès. Un char à bœuf arriva
du village, et la carcasse y fut hissée à
grand’peine. Les villageois l’y traînè-
rent en triomphe, car les bœufs étaient
si eflrayés du fumet «de l’animal, qu’ils
ne voulurent jamais se laisser atteler
au char.

Tous les gens du village assistèrent
à notre entrée ; des cérémonies reli-
gieuses (poojahs) furent exécutées, on
sacrifia des moutons ct des cogs, et
Pon adressa en mon nom des prières à
diverses divinités indoues. (Sawmies).
Pétais l’objet des regards admiratifs
de toutes les jeunes filles du village,
qui me saluaient des deux mains de
chaque côté de lu route. Quant aux
vieilles femmes, j’eus réellement quel-
quedifficultés à me Lirer de leurs griffes ;
elles baisaient le bord de mon vieil ha-
bit de chasse en drap vert, elles fai-
saient craquer leurs doigts au-dessus de
mon front en signe de bonheur, elles
me tapaient sur le dos, enfin elles de-
vinrent si violentes dans leurs démons-
trations d’enthousiasme que je dus or-
donner à mes gens de les écarter.

Les hummes duvillage vinrent tous
avec des torches et des brandons m’es-
corter jusqu’au camp. On brûlait des
fusées et des feux d'artifices, on déchar-
geait des fusils, et les tamtams,les tam-
hours et les choléra -horns lançaient
leurs fanfures bien autrementtriompha-
les que celles de la veille, devant le
tigre mort dont la tête était portée cu
avant au bout d’une lance.

Mes chasseurs précôdaient le cortége ;
cing anciennes bayadères duvillage be
rouettaient devant le char, avec des
cris et des hurlemenis, tandis qu’elles
se démenaientà la lueur fantustique des
feux, de telle manière qu’elles me rap-
pelaient vivementla scène des sorcières
dans Macbeth. des matières végétales qui couvrent lu

terre. *
Je dormis plusieurs heures. Lorsque

je meréveillai, le soleil était descendu
à l'horizon. Je me sentis rafraîchi par
ce long somme, et après m’être orienté,

| je me préparai à poursuivre ln tâche que
je tenais à honneur d’accomplir seul et ‘là l'insu de mes compagnons du camp.

Le camp tout entier accourut pour
voir la carcusse du mangeur d'hommes,
et je fus l’objet de félicitations sans
nombre.

promené sur un char danstousles villas
ges environnants, par Kistimah et le
dohby,qui prélevèrent à leur profit une
assez forte somme sur la reconnaissance
des habitants.
, J'avais déjà tué bien des tigres et
J'en ai tué beaucoup d’autres depuis
mais jamais je n'ai cu affaire à un enne-
mi plus acharné du geure*humain,puis-
que c'était par centaines qu’il fallait
compter ses victimes, I justifiait plei-
nement ce que dit un vieux dicton in-
dien: “ Quand nn tigre a une fois goûté
du genre humain, il ne chasse plus
d’autre gibier, car les hommes lui sont
Une proie savoureuse en même temps
que plus facile.”
A la place où le mangewr d'hommes n

succombé s’élève innintenant un mau-
solée, construit par les passans ; chacun
d'eux a fourni sn pierre, jusqu’à ce
qu’ane énorme pyramide nit été formée
de cette fagon.

Deputis lors, plus d’un voyageur qui
a passsé par ce chemin a entendu de la
bouche du vieux cipaye en retraite,
chargé de la garde de bungalow publie,
le récit de ln mort du fameux admee
klutuna vallah (mangeur d'hommes), et
de vieux anis m'ont dit que bien des
questions affectuenses leur avaient été
udreesées sur la santé de l’officier de
cavaleric à la barbe noire, qui a eu
l’honneur d’en délivrer le pays.

JULES GERARD.
[rs]

 

Le Roussigué informe ses amis et le public en
général, quil a transporté son Etublissement

au coin des rues MeGill et Lemoine, et tiendra,

comme pur le passé, Un assortiment de HAR-
DES FAUURS des plus étenlus ; et aussi, Draps,

Casimires, Doesking, Tweeds, Vestings, elc.,

ete, ele. Le tout dans le dernier goût, à 25 pour

cent muwilleur marché qu’aueun autre établisse-

ment.
M. L. D. CAREAU.

Muntréal, ? février 1S6U. #

eR —=

AFFREUSE CALAMITE!
 

¥LUS DE SOIXANTE VIES DE PEADURS,

Une petite fille de M. Sutherland, du township
de York, depuis deux ans voyait sa santé dimis
nouer graduellement. ln vain les plus célèbres
médecins furent appelée : ils s'accordèrent tous
à déclarer qu’elle étail atteinte d'uve conso
tion incurable. La mort s'approchait lentement,
mais ne laissait aucun espoir. Un étrarge inci-
dent devait la sauver, Ayant trouvé dans une
armoire un bâton de sucre d’urge, elle se mit à
le manger sans fuçon, mais la Providence, dont
les desseins sont ai télmirables, voulut que ce fût
an morceau de sucre de MeKerzie, &1 efficace
pour Ja destruction des vers, que son père avait
acheté la vcille jour ses anires enfants. Elle ne
l’eut pas plutôt mangé, qu'elle reudit plus de 60
vers dont quelques-uns mesuraient au-delà de
10 pouces de loux, Depuis ce tomps, elle gagne
des forces tous les jours, ot tous les rignes de en
consomption ont disparu. Combien de milliers
A” nfanta qui, tous les jours, expirent au milieu
des douleurs les plus utroces , causées par ces
destructeurs de l’organisation humaine, et com-
bien les parents doivent être empreseés À se
pourvoir de ce remède infaillible.
Ut simple eseai du sucre pour la destruction

des vers du Dr. MeKeszie suffira pour couvain-
ere les plus sceptique.

Le prixn’est que di 74 d. sterling. (16 centins)
par paquet. À vendre chez tous les pharma-
civns de l’Europe et de I’ Amérique,

Les paquets qui ne portent jras ju signature de
H. EK. Hekensie, M. D. Glasgow, ue sont pes
de sa manifacture,

28 eoût. dm—04
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LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
 

Celcbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.

Cette médecine inappréciable ne faillit jamai
de guérir toutes les douleurs dangereuses et

incidentes à la constitution desfemmes.
Elles modèreul tous les excès et fait disparat-

tre toute obstruction, provenant de n’importe

quelle cause, et on peut compter sur une guéri-

son rapide.

filles sont suitout excellentes pour LES
FEMMES MARIEES, vu que dans un court

espace de temps, clles amune la période men~

suelle avec régularité.

AUTIS.

Ces pilules ne doivent pus être prises par les
femmes enceiutes, durant les PREMIERS

TROIS MOIS, vu qu’elles causent l’avortement;

mais en tout autre temps, et en (Oute autre occa-

sion, elles sont parfaitement sûres.

Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,

épuisement, palpitation du cœur, avattement de
lPesprit, hystériques, maux de tôte, fleur blan-

ches, et toutes les maladies occasionnées par un

système en mauvais ordre ces pilules guériront

quand même tout autre moyen aurait failli,
Directions complètes eur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-
rée de l’étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour $1 et 6 timbres de

postes.

JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire.

NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E,,

agents généranx pour les Canadas.

A vendre a Montréal par J. M. Henry et fils,
Lywmams, Savage et Cie, Carter, Kerry et Cie.

au Medical Hall, Lamplough et Campbell et 8,
J. Lyman et Cie. et teus les pharmaciens.

5 avril. aa—35
———

Changement do Saison et Soin do la Sante,
 

Quelle que soit la raison physiologique, l’épo-
que de l’année où le printemps succède à l’biyer
à toujours été marquée par plus ou moins d'in-
disposition pour ceux qui sont en bonnesanté, et
de maladie pour ceux qui sont indisposés. Les
agents habituellement employés avant la décou-
verte du fluide que nous alons inentionner étaient
des purgatifs.—sorte de médicament possédant
sans-doute beaucoup d’efficacité. Mais toutes les
substances cathartiques mises en nsage posede
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
alimenisen stimulant l’estomac et les intestins,ils
les affaiblissent et indisposent parles efforts qu’ils
oceusionnent. ll était bien À désirer qu'on trou-
vit un purgatif assez puissant pour nettoyer ces
organes, et asesz doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu effectuer, la
nature l’a complètement opéré par la production
de l’eau de Plantagenet. ne va plus chez les
pharmaciens, On « recours aux dépôts d’eau dè 

Je donnai dès moutons et des volail-
les à ma troupe de chasse, avec du
vacke, et pendant toute la nuit il y eut
des bruits de fête dans l’air.
Le lendemain, le cadavre mutilé fut

 \antagenet. L| n’y a pas de cas où elle fasse mal,
et à peine un où elle manque de faire da bien,
Elle profite également aux deux sexes, aux ems
fants, jeunes gens, hommes mds ot vieBlards, à
tout le monde, n'importe le tempérament et la
constitution. Elle protége la viedes gens 10buse
tes e 1 1.:ulonge les jours des malades
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AlELIRRS TYPOUGRAPHIQUES DU JUUR-

NAL LÉ PAYS.--On exécute à ces ateliers toute

éspèce D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que

LIVRES, PAMPHLE LS, ‘etc, avec goût, et à

des ptit nicdétés.
meit

LE PAYS.
5 2 5 / MONTRÉAL:
“Samedi, 15 Septembre 1860.
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Le logique du servilisme.

Tl ya pei de temps la Minerve voulait

1 4

croyez-vous pas que vous signalez vous-
même la conséquencela plus désastreu-
se du systèmeinjuste de gouverner une
section par l’autre? Dans l'intérêt de
voire cuuse Le prétendez plus que
deux qui ont combattu cet ordre de cho-
ses injuste sont la cause des désordres,
car voire argument retombe sur vous
avec d’antant plus de foree que la con-
clüsion, accablante pour vous, que l’on

car vous leur reprocheriez un courage
que vous auriez vous-même, tant il est
naturel, tantil est impossible de résis-

en tire, découle de vos prémisses, lot n'al-
lez reprocher à persunne de s’opposerà
ce système tyrrannique avec ardeur,

Cd ue

jugement que mérite nos œuvres, et
non pus de celui d’une presse jngée
par elle-même aussi hypocrite et aussi
indigue de la confiance publique: Si
c’est cette presse que l’on veut recom-
mander au peuple, nous plaignons le
peuple et tetix qui là lui recommandent,
et nous prédisons à ceux-ci qu’ils seron
victimes de leur confiance.
——

— Le Léader nie que le gouverneur
doive partirbientôt. Nous maintenons
qu’il devrait être parti depuis longtems.
Tous les partis s’acsordent à blàmer sa
conduite. L’opposition, parce qu’elle lui
donne sa juste part de la responsabilité
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Grange améliaratio

trimestrielle de mardi soit, & Yoté le rè-

Voies ferrées pour omuibus;-dans certai-
Yes‘rueb de la ville, enidépit de l’oppos
sition étroite et factieuse que, l’un des
conseillers entr’auttes, M.-J, L. Beau-
dry, à fait 4 cette.i parfaits mesure,
— chose que nous ighaion pout éolai-
rer l’opinion dela ville sur le compte de
ceux qui s'opposent à toutce qni ebt de,
nature à faire progresser cette cité; dout
ils devaient représenter les intérêts, en
conformité du serment solennel qu’ils

   
Ë- "'étgit absolument nécessaire pour formét |

Lg T= = |le ‘nombre voulu pour le
Le conseil-de-ville, dans: ‘sa séance ‘séance fut ajournée, sur motion de l’é- |s’indigner

chevin Marchand, secondé par le con-
lement relatif a lg constrilotion deseiller Grenier,

=

.
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CORRESPONDANCES-
Comte Berthier.

MM. les Rédactelirs;

Les deux documents qui suivent sont
line réfutation pétemptoire,la plus belle
refutation possible des cdncins et des
comtes qui ont paru ddns cetlaînes gu-
zettes. Je fi’ehtendspos tépondfe a tous

ri

m, la |élevés, commence, comme de raison, à

ment grossière. Cela n'empêche pes

néanmoins eau
mere |S0N tôle jusqu’au bout, lisant presque

|

pas

constamment'des articlesde la Minerve,

grossiers et injurieux comme son lunga-

ge! Enfin, Ini aussi, il se tait, et 8e fe-

tire comme son oncle, an milieu d’un

calme-plat. :

à l’assemblée que ce serait abuser de ba
patience quede la retenir par une pluie
pareille, aussi longtemps qu’il le fau-
drait pouf réfuter un à un tous les men-

L'assemblée, composés de gens bien

d’une conduite aussi brutale-

M. Mousseau de’ continuer

Je prendsla parole et fais remarquer

je suis certain

bre faire son affaire personnelle aux dé-
pens des intérêts publics. ;

Nous en avons eu ttop de l'espèce de

ces derniers pour le bonheur du pays, et
ue le nombre n’en sera

grossi dans la chambrehaute par le
représentant de notre division, :
Qui vivra verra !
: UN ROUGE |

P. S. — On dit que M. Gaudetteest
chafgé dé ramener lesfidèles au giron
et qu’il a tenté une fusion entre MM.
Legendre et Betitibien, ‘ces jours def-

niers, à Nicolet. La rumeur dit -qu’il

gros jeu en servant d’instrument au

parti ‘ministériel dans cette affaire. Il

n’a pas eu-de suëcès. M.Gandetre jouë

songes de tnes adversaires contre moi,
et que je me bornefais à en constater |
deux des plus: gris. Tiayailt fait, je
dis qu’ayant réussi & ptouvet bien

' ces on-dits,je ctaindriis de m’ubaisser
au contact ded ihdividus 4 qui il plait
de distiller un vénin qui ne saurait
m’atteindre. Et c’est déjà beaucoup

ont prêté. Mais en général le conseil
semÜle être entfé Hans urie excellente
vdie de concorde et de vues élévées.
Nous l’en félicitons sinéèrement.

bien nous décerner une épithète pro/on-| ter à son impulsion.
dé, parce que nous avious fait preuve} Nous nous sommes éloigné du but

| d’assez de disseruement pour mountrer|que nous nous étions proposé d’attein-
qu’il y avait dulle contradiction, 1° eu- dre. Encore une fois l’occasion s’est

qui Ini échoit des cauées qui ont pro-
duit les désordres orangistes ; le parti
ministériel paree qu'ilfait peser sur lui
seul cette énorme responsabilité, tant àl a

ferait Men mieux de s’abiétenir et de

préparer son examen de conscience po-
litique, car ses. pchés sont fotts et hom-
‘brenx et le temps de la rétribution.ap-

 

tre ceux qui, d’un côté, disent: les mi- présentée de mettre nos concitoyens| peur que le peuple en rendejustement le om trop queles honorer de mon dédäin! clairexient que mes adversaites m'a- . lo - traft
bistres du Hant-Canada sontles esclaves| sur leurs gardes, naturellément nous en ministre solidaire. Cette dernière rai- Un inecideiit dela visite du Prinde.| Je me bornerai done à un exposé |vaient grossièrement calomnié; l’assem- proche. Le peuple jugera le traître

de M. Cartier, et, 2°, ceux qui disent ;\ avons profité. Encore une fuis notre es-|son serait encore plus forte que la pre- + dussi snceitict que possible des fuits de [blée n’aurfait pas grand peine à croire avant longtemps.

 

22200y i aire ême dixqu’ils avaient pu le faire de mêm Attaque bratale de la Police,ln position des partis duns ce comté,— 1
fois, jusqu’à ce que j’eusse l’occasion depour mieux faire comprendre la portée

et l’imptrtance des detix documents,

Nous n’avons lu dans atiédnjournal!
le récit d’un petit incident de la visite |
du prince, qui aura four nos lecteurs;

prit a été frappé de la position dange-
reuse qui a été faite au Bas-Canada et
des dangers du présent et de l’avenir,

mière,si elle était absolument juste.
Le Leuder annonce cependant que

le gouverneur-général fera un voyage

M. Cattier est l’esclave des ministres
du Hant-Canada.

Certes si là raison de‘ln Minerve ne Cette correspondance ne nous est parvenue

se reposait pas depuis quelque temps
des fatigues de la lutte pour une place
qu râtelier, dans les fgctums de la Cour
Appel; elle serait peut-être plus 770-

fonde. Elle aurait vu que l’apnarence
d’ün paradoxe recouvrait Lune vérité in-
contestable. Car, que la partie haut-
cdnadienne du ministère trahisse la
section dont elle devrait représenter
lesintérêts dans les conseils de l’exé-
eutif, riën de plus évideut pour ceux
qui se donnent la peine de suivre les
affaires publiques et la législution sur-
tout, qui en autaut qu’elle s'applique à
toute la province comme en autant
qu’elle s’applique au Haut-Canada seul,
est presque toujours élaborée et décré-
tée par une majorité sectionnelle. Le
preniier point de vue, qui constituait
suivant la Minerve la premiére branche
de la contradiction, était donc tout-a-fait
juste et conforme à la vérité, appuyée
tel que nous aimons à l’appuyer : de faits
et de preuves.
Nous vous tenons, s’écria alors lu Mi-

nerve. Vous avez bien pu démontrer
que les ministres Huut-canadiens man-
quaient aux intérêts de leur section ;
mais C’est justement pour cela que vous
vous trouvez dans l’impossibilité de dé-
montrer la seconde partie de votre pro-
position, la seconde branche de ce que
nous qualifions de contradiction.

. Malheureusement pour le Bas-Cana-
da, le second membre de notre proposi-
tion est encore plus facile à démontrer
que le premier. Il n’est pas nécessai-
re de prendre les choses de bien loin. I!
suffit de rappeler qne M. Cartier est le
continuateur du système de l'Union et
que l’Union a été décretée comme la
sentente du Bas-Canada. M. Cartier
est l’esélave de ce système. Il n’ya
pas un Bas-canadien qui ait mordu plus
fêérocement à l’appat lancé dans la mer
de la politique canadienne par lord
Durham sous la forme des honneurs, des
places; de Por et des titres; que le citoyen
George-Etienne, antrefois vétu de rude
étoffé du pays, et coiffe d’une tuque
bleue, aujourd’hui couvert d’une livrée
richement galonnée en or et portant le
chapeau à pinces. Mais M. Cartier a
‘tournë les batteries contre l’ennetti,
s’ésriera la Minerve : on voulait nous
dominer, et il domine le Hant-Canade.
Voilà ce qu’il fait.

Il peut se faire que lorsqu'on est Hia-
bitué à être de mauvaise fvi et à plaider
une mauvaise cause, parce qu’on est
payé pour le faire, on puisse finir par se
faife illusion an point de croire aux ar-
guties, anx merisonges mêmes que l’on
invente pour défendre sa cause ; car il
ne faut pas être Lien profond pour s’a-
percevoir du vide de cet argument.

Est-il un homme sérieux qui puisse
croire que la domination que la majorité
des représentants Bas-canadiens exerce
sur le Haut-Cariada, puisse longtemps
continuer ? Non ! Eh bien ! en supposant
que cette domination aurait des avan-
tages pour le Bas-Canada, il faut donc
admettre qu'ils sont temporaires: Ad-
mettons même que les intérêts du Bas-
Canada se trouvent ainsi servis, tel il
est Vrai que chaquemauvaise fortune en
ce monde a sa contre:partie, tel il est
vrai que toute bonne chose entraîne des
inconvénients, et que, particulièrement,
tout gain malhonnête porte des fruit,
désastreux. Lors même que l’on pour-
rait prouver que le Bas-Canada retire
-un seul avantage réel de l’ordre de cho-
ses dont le Haut-Canada se plaint à
juste titre, les rancunes profondes que
nous nous suscitons, les vengeances que
nous autorisons par nos injustices, les
haîues que nous soulevons par notre Ly-
fannie, nous préparent des représailles
dont on ne peut présager la gravité,
surtout parce que de toutes parts nous
sommes environués par une ræce fenom-
mée pour la sympathie que ses membres
ressentent les uns pour les autres.
Maisve qu'il y a d’effrayant, ce que

hous voudrions que tous les enfants du
sol comprissent comme nous, c'est que
nous pouvons défier le plus hardi des
écrivains ministériels de nous montrer

et nous les avons signalés. Encore une

cho de leur voix seru répercuté.
—_—————

Dénégation importante.

 

 

Colonist :

fois nous avons enteudn retentir à nos
oreilles les menaces du Leader, de la
Gazette de Montréal et du Colonist, or-
ganes tout-puissants auprès d’une forte
partie de la population anglaise, et nous
avons jeté le cri d’alarime. Avant long-
temps; nous allons être appelés à diseu-
ter plus sérieusement que jamais la né-
cessité d’un changement prompt et com-
plet dans notre existence politique. Nous
ue serons pas en arrière des auires, puis-
que c’est rious qui avons pris les de-
vants quand tout le monde reculait.
En attendant, nous constatons je fait que
plusieurs journaux ministériels crient à
la nécessité d’un tel changement. L’é-

Voici unc-dénégation importante dun

de quelques semaines. en Angleterre
peur se reposer des fatigues que les pé-
régrinations de Son Altesse lui ont
causées. C’est une étrange manière de se
reposer des fatigues de la terre ferme
que de faire un voyage en Angleterre
pendant un espace de temps durant la
moitié duquel le gonverneur sera ballot-
té sur l’élément mobile, qui octasion-
ne tant d’inconvénients constitulionnels.
Mais c’est une manière polie de confir-
met te lait certain—le départ prochain
du gouverneur.

—_—_——_"wman

— Dans un artiéle auquel nous ne
daignons pas répondre, — d’aboïd par-
ce qu’il est grossier et fastidieux —
puis parce qu’il contient des calomnies
et des mensonges que nous avons mille
fois réfutés — la Miterdbe en gardienne
de la morale, en pagesse du journalisme
lançant ses déérets aux badauds ct aux
hypocrites, justifie son alliance orangis-

L'Ordre s'ést rendu coupable d'un canard in-
tentionnel en publiant uno déclaration telle que
celle qu'il à mise en circulation dans son dernier
numéro, touchant In conférence qui suivant lui
aurait eu lieu entre les membres du gouverne-
ment et lo gouverneur-général, relaiivement à
la ligne de conduits à être suivie à l'égard des
orangistes durantla visite du priuce. Toute
cette partie do l'article est un tissu de menson-
ges du tommencement à la fin. Nous l’ivons co-
pié comme un on-dit, qui pouvait possiblement
avoir quelque fondement; mais nous avons
appris depuis que ce rapport s'est qu'une pure
invention, personne autre que le duc de New-

te, les apostasies de M. Cartier et les
siennes, en posant cz-cathedra ce prin-
cipe marqué an coin de la morale de
Machiavel : “ Une alliance quelconque
“avec nn des partis politiques qui se
“ dispntent la prééminence dans le
« Haut-Canada, est nécessaire au fone-
“ tionnement de la constitution que la
“ métropole nous a impusée.”

C’est cela : le pouvoir pour nous,
avant tout, avec n’importe qui. Au-

aussi entièrement faux qu'il est prouvé l’être.

Le Leuder intitule sa dénégation
UNE NIAISE RUMEUR,et dit:

© fabrica‘ion)’ qui ne mérite pag la moiudre
considération.

Nous reprochions à lu Minerve dans
notre dernier numéro de se servir de
cette rumeur sans en nttester l’au-
thenticité. Cette rumeur est-elle fon-
dée, ou non 7? M. Curtier a-t«il offert
sa résignation, ou non ? Telles sont les
questions que nous fuisions a la AMlèner-
ve. Nous ne avons trop en quel sens
elle nous répondra duns sa feuille d’au-
jourd*hui. Nous croyons même qu’elle
ne répondra rien. Certaine que cette ru-
meur n’aancun fondement, elle se garde-
ra biendele dire, afin de ne pas détruire
l’uffet favorable que Ja susdite rumeur a
déjà pu avoir. Mais cette dernière res-
source ne reste pas même à M. Cartier;
l’ombre d’une invention ridicule ne
l’abrite même plus contre l’opinion qui
le rend solidaire des actes désordonnés
de l’orangisme dans le Maut-Canada.
Les dénégations du Colonist et du
Leader mettent cette rumeur à néant;
et si 14 DMinerve a une miette d’honné-
teté, elle sentira qu’il est de son devoir
d’eclairer ses lecteurs et de détruire la
fausse impression sous laquelle elle les
a mis. D’autres journaux ont un devoir
semblable à remplir. Ils devront tenir
à honneur d’être au moins aussi vifs que
la Minerve à faire ce que l’honneur re-
quiert d'une manière absolue sous de
pareilles circonstances. Les dénéga-
tions du Leader et du Colonist sont for-
melles et ne laissent aucun doute. Elles
procédent d’organes reconnus du gou-
vernement , qui paraissent d’ailleurs
avoir été expressément autorisés en cet-
te circonstance à contredire la rumeur
En questio 1 ;-—peut-être l’ont=ils été par
M, Cartiet lui-même ; auquel la susdite
rumeur aurait été de nature à porter
préjudice dans l’esprit de ses meilleurs
amis : les orangistes !

—_—__

Les journaux à bons principes
se jugeant entre eux.

 

 

Onlit duns une correspondance pu-
bliée dans ju Ménerve du 13 courant, le
paragraphe suivant à l’adresse du jour-

exstle n'ayant rien à d're au sujet des actions
du prince. Quelque peu que nous pensions de
POrdre antérieurement, nous ne le croyions pas

Qnelgnes journaux du Haut-Oanada mettent
en circulation une rumeur ridicule qui consiste
à dira que M. Cartier menaça de donnersa rési-
gnation, si le gouverneur ne consentait pas à
empêcherles processions et les manifestations
orsbgisies à l'occasion de la réception du prince ;
et que le gouvernour-général dit qu’il deman-
derait son rapp-), s'il ne pouvait pas faire comme
il l'enténdr it. L'histoire en entier est une pure

jourd’hui avec John A. et ses orangis-
tes, s’ils ont la préémirence, demain avec
le terrible George s’il veut de nous.
Que voulez-vous ? c’est la métropole qui
nous l’a imposée, dit la Minerve, et je
porte ma chaîne comme nn vil escla-
ve . . . Mais c’est une chaîne d’or! .. .
Quel cynisme ! quel abaissement ! Plu-
ton et son parti auraient leurs quattiers
généraux dans le Haut-Canada que, sni-
[vant la Minerve, refuser leur alliance
“ce serait une absurdité ,” ‘“ nue

jalliänce quélconquê ” étant nécessaire

 
que la métropole nous a imposée.”
Cette ductrine de ln Minerve est ce que
nous avons jamais vu de plus horrible
en Mmachiavélisme et surpasse même
l’axiôme connu: lafinjustifie les moyens.
Tout cela est digne de l’apologiste et
du défenseur de l’orangisme. Vraiment,
vous nous inspirez une profonde pitié.

  

— Le Courrier du Canada demande
que l’on fasse disparaître l’orangisme;
et il met tout son espoir en M. Cartier,
qui, dit ce singulier organe, “avec sa
ferme et puissante volonté est à la hau-
teur des difficultés et peut mener l’en-
treprise à bonne fin. Si parmi ses collé-
gues ou dans le parlement, il rencontre
de l’opposition, ajoute le Courrier, qu’il
brise ces obstacles et en appelle au
peuple : le peuple ne lui fera pas dé-
faut.”

C’est de celui qui à voté pour l’incor-
poration de l’orangisme que le Courrier
espère la destruction de cette secte !
La volonté de cet homme est “ puis-

sante et ferme” à passer par dessus la
justice et le banc, nos lois et les grands
jurisconsultes qui les ont fuites, à intri-
guer, corrompre et circonvenir.
Paide des orangistes, il exécute ces
grandes conceptions, qui ne sont pas au
dessus Jeysa ferme volonté. Sans les

rait surtout se maintenir un instant au
pouvoir. Et vous espérez qu’il fera dis-
paraître l’orangisme ? Queile naïveté !
M. Cartier en appeler au peuple ! pour
le corrompre ? beau résultat ! La politi-
que de cet homme nous a plongés dans
un abîme d’où sa “ volonté puissante et
ferme ”... dans le mal, ne peut nous reti-
rer. C’est d’une volonté encore plus fer-
me et plus puissante... dans le bien, que
nous devons attendre notre salut. Oui,

sous l’impulsion de son esprit éclairé que
nous espérons notre salut. Que M. Car-
tieressaie des élections générales et nous-
attendrons le résultut avec coufiance.

————6smee

— Le Globe, traitant la question de la

au fonctionnement de la constitution

Avec!

orangistesil ne pourrait rien, il ne pour-'

c’est de la volonté du peuple agissant:

beaucoup d'intérêt, à raistri des person=
nes qui en ont été là cause. On Zait que
M. Papineau, l’orateur, denmieufe à la
Petite-Nation, sur la rivière Outaouais;
gn dega de notre verte cdpitdle; Ottawa,
Sur un cap élevé, duminant la rivière
et le paÿs environnant, se trouve le
château, d’où la vue esfmagnifique, et
dont la roniantique bebuté fait unedi-
gue retraite à lillustre’ vieillard qui a
si chèrement payé paf cinquante an-
nées de travail dévoué pour son pays, le
droit de se reposer sous les arbres et
parmi les fleurs de ‘Montebello. Là,
s’est aussi réfugié, il n’y a pad long-

rassa, cet homme gai.et spirituel dont
le souvenir sera toujours cher à cetle
localité qu’il a, l’un“des premiers, li-
vrée à la culture, et enrichie par son
travail énergique et persévérant. C’est
une autre carrière bien remplie ; c’est
l’utile et modeste patriote, dont la vie
s’est humblement écoulée dans les
champs, semant le biendans sa sphère
limitée, qui est allé donnersa main ru-
de mais noble, au grandtHbun, àl’hom-
me d’état dont les tr&vätix-viit jeté tant
de lustre sur notre’gifs:

Or, le prince; ponrtserrendre 4 Otta-
wa avait à passer devant ln Petite-Na-
tion, où unedélicate et agréable sur-
prise l’atteñdait. MBofjrjsta l’accneillit
par un salut royal de Vingt-un coups de
canon imrovisé par lui. pous:la circons-
tance. M. Papineau dont le château
était surmonté desdrapéaux d’une di-
zaine de nations,préséfita ses homma-
ges au prince royal,en le saluant de sa
demeure. Madame Papineaului fit por-
ter à bord, un magnifique bouquet,
composé de fle ét ‘bois et de ses
proptes jardins dont labéaüté défie la
description. Le précieux cadeaufut re-
mis au prince qui‘së-lâta de fuire écrire
à madame Papineti‘uné lettre pleine
de vive reconhnissance,..et. poufqui le
Superbe bouquet est-demeuré depuis un
compagnon ‘insépurable,. Comme Son
Altesse touchait à a frontière du Bas-
Canada, on peut die. littéralement de
cet envoi qu’il est le bouquet de la fête,
et en sera‘l’un des. plus:délicieux sou-
venirs—Franco-Canadiét…, \

rs ;

      

 — Nous avons, le plaisir dain r
à la Minerve quesi» gashiavélistip
ne nous donne pas. tr 2 fustigerdai
notre prochaine fenille,/nous continue-
rons notre travail iftitulé Lespartisju-
gés par leurs œuvres, que plusieurs cor-
respondants nous demgpdent de réunir

 

1 Lr eRe «
en une brochure, pour’la’ diffusion plus
complête dans les campagnes, des faits
et des vérités politiquessqui y sont con-
tenus. TE

 

— Le texte dë la dépêche de l’Asia
dit: Cam ’
“Le général Lamôtricière dans un

ordre du jour, conseille'à ses troupes de
‘pillier toutes les,villesguià l’approche
de l’ennemi, poumraieëut s’ihgurger.”

L'Ordre tradldhicore dans
un ordre du joûk, <irige. ses troupes

, dans toutes:les-villes-qati_ à l’approche
de l’ennemi, pourraient s’insurger.”
Nous espérons “que, dans l’intérêt de

l’humanñité, la’ véliarnte de l’Ordre est
‘conforme à la vérité, quoiqu’elle mente
‘au texte dé la dépêche. Nous verrons.

 
 

  

 

\ MUNICIPALITE. .
Cbéseil-de-Ville,
—

 

fini, 11 septembre.
Le- membres présents étaient Son Honneurle

maire, les conseillers Beaudry. Tuggey, Ho-
micr, McCready, Cussôn, Rodden, Grenier,
Contant, Lyman, Goyette, Bernnrd, et les
écherins Leprohon, ‘Thomson, Gorrie, Jodoin,
Bu'mer, McCambridge;Corse et Marchand.

Diverses pétitions-;flrentlues’et ren.
‘voyées à des comités. |

RAPPORTS.

Du comité desfinances, sur la péti-
ition de la veuve ‘Hérding, demarfdant
‘del’aide,le conseillér Beaudry propose,
secondé par le conseiller Cusson, que

 

 

| sorbaient toute l’ultentidn et vos colon-

temps,le pète de notre:député, M. Bou-| q

3 adopterait, sans plus de cérémonie, des

que ji diffeté de vous udresser jusqu’à
cb jouf; parte que j'ai compris que les
ovations faites au prince de Galles ab-

nes. , .
A la dernière élection, sur 445 voix

enregistrées pour lé village et la patois-
se de Berthier, 78 seulement furent
données en ma fuveur! Depuis, je ne
comptais pas sur une augmentation
considérable, et lorsque je, convoquai
l’assemblée, qui eut lieu ici dimanche,
le 29 juillet dernier, mon but étuit bien
loin d’être celui de demander un vote
d’approbation. Je ne voulais que m’ae-
uitter d’un devoir que je suis dans

Phabitnde de remplir après chaque
session en visitant chaque paroisse de
mon comté pour mettre la population,
qui ne lit pas, au courant de ce qui a
pu se faire cn parlement. Après cette
tournée j'aurais convoque, comme par
le passé, une assemblée du comté, à la-
quelle mes accusateurs auraient pu ve-
nir formuler leuts accusations ; mais
cette fois mes adversaires, contre leur
habitude, et animés de je ne suis quelle
sainte ardeur, ou plutôt comptant sur la
presqu’unanimité pour eux dans Ber-
hier, voulurent se procurer la douce
satisfaction de m’écraser au début de
mon excursion!

Bref, on couspire, on part, on se glis-
se en tapinois vers Montréal pour aller
y chercher du renfort dans a personne
d’un sien neveu ayant nom M. Alfred
Mousseau. Mais tout cela ne fut connu
que lorsque celui-ci prit la parole à
l’assemblée, car on avait cherché à sur-
prendre tout le monde et moi surtout
en fuisant circuler que M. Mousseau ne
parlerait pas.

Plus franc et plus loyal, j'avais an-
noncé nion assemblee huit jours d’avan-
ce, mais on se cruit en droit de ne

me révéler le nom de mes adversaires
qu’an mo aent où on les rue sur moi !
C’est généreux, courageux et noble,
n’est-ce pas?.... Enfin le moment so-
lennel arrive, et avec Ini les grands
hommes, ou les hommes grands, comme
vous voudrez, et la luite commence.
Le plan de mes udversaires était,

paraît-il, de parler les premiers, d’indi-
gner l’auditoire contre moi à force de
mensonges, espérant qu’ensuite l’assem-
blée refuseruit de m’entendre, et qu’elle

résolutions préparées à l'avance, et com-
portant une grave censure. contre ma
conduite parlementaire.

J'avoue que je n’aurais pas été du
tout surpris d’un pareil résultat. Je sa-
vais la paroisse de Berthier préjugée
contre moi par les mille et un menson-
ges débités depuis si longtemps dans
l’ombre, hon-seulement sur ma vie pu-
blique, mais méme sur ma vie privée ! !

Cela n’avrait cependant rien changé
à ma position dans le comté, et j’atten-
dais l’arrêt fatal de pied ferme. M. Dos-
tuler (mon prédécesseur), prend le pre-
mier la parole. It débute par une gros-
sière injure, en disant que j'avais fait la
honte et le déshonneur du comté, mais
sans dire comme de raison en guoë ni
pourquoi !.. . Puis il cherche à ravaler
les hommes de profession, les avocats
surtout, ne s’àppercevant pas, le pauvre
être, que trop maladroit lui-même,il
avuit été chercher un avocat, qu’il avait
dans le moment même à ses côtés pour
le défendre! !
.Tl débite pendant 15 à 20 minutes

quelques autres personnalités ët bana-
lités et tout essoufflé, hors d’haleine
après cet effurt incroyable de genie,il
s’efface au milien d’un calme plat ! ….

Enfin l’on voit poindre, s’élever à l’u-
rient l’enfant miraculeux, qui porte
dans son sein les destinées du. .. .com-
té de Berthier, celui qui doit le rache-
ter, le sauver, le délivrer de la serviti-
de!!!
En l’appercevant, en l’entendant sur-

tout, vous le devinez.— Attitude raide,
empesée, langage affecté, singeant gau- |
chement l’accent français, gesticulation
pédagogique. Bref, en.un clin d’œil, La-
vater l’ent jugé et vous eut dit :

les convainere, par un plus beau temps,
dans une assem
à St.-Cuthbert, parce que cette paroisse
était celle a laquelle je destinais ma
deuxièmevisite. ~

proposition, je crus qu’il ne me restait
plus rien de mieuxà faire, pour délasser

de mes deux antagonistes. Je ne sais

candidat. . Ce monsieur, pour cause de

lée que je convoquais

L'assemblée aÿant paru agréer ma

les gens, qu'à les faire rire aux dépens

pas si je suis éloquent, ni orateur, je
veux bien croire que je ne suis rien de
tout cela, mais ce que je sais, et ce qui
mesuffit, c’est que de ce moment mes
deux aimables préopinans commencè-
rent à pâlir, jaunir, bleuër tour à tour,
ne sachant plus quelle contenance faire
sous les éclats de rire et les hnéës de
l’auditoire. Ils faisaient vraimentpitié.
Enfin je termine, et à ma grande sur-
prise, Je tegois les Houfrahs de l’asseri-
blée. Et nos deux grands hommes, an
lien de proposer leur ‘vote de censure, se
retirérent confus, humiliés, penauds et
honteux :

Comme deux renards qu’une poule avrait pris !

Voilà messieurs comment denx adver-
saires présomptueux et maladroits ont
réussi à changer une défaite assez pro-
bable pour moi en Berthier, en. une
victoire que je considère glorieuse,
vules circonstances, et à laquelle j'étais
certainement bien luin de m’attendre.

Encore une douzaine de ces gens-là
contre moi, et j'aurai peur d’être élu par
acclumation a la prochaine élection !
Un mot maintenant de Passemblée du

eomté à St.-Cathbert, et dont vous trou-
verez le résultat doublementsatisfrisant
dans les résolutions suivantes, qui y fu-
reut unanimement adoptées.

Sije n’eusse pas remporté unetelle
victoire sur mes adversaires, an sein
même de lenr amis si nombreux, disons
dans leur forteresse,(la paroisse de Ber-
thier,) je n’aurais pas voulu faire une
assemblée de comté ailleurs que là, car
ils auraient pu faire croire que je crai-
gnais de les y rencontrer. Muis vaincus
dans leur place la plus forte, ils ne pou-
vaient plus m'adresser ce reproche,et
j'ai invité tout le comté,et spécialement
tous mes aceusateurs 4 venir me ren-
contrer à St.-Cuthbert, parce qu’en
même temps que cette paroisse est aussi
accessible que le chef-lieu du comté, au
plus grand nombre, cela m’épargnait des
fatigues et des retours inutiles, à moi
qui, après tout, ne suis pas obligé et n’ai
pas le temps de passer l’année à faire
des assemblées publiques poursatisfaire
des caprices.
Mais c’est ici que vous admirerez

avec moi la noblesse et le courage de
mes adversaires. À cette assemblée de
tout le comté, à laquelle ils devaient se
faire un devoir comme un honneur de
venir m’accuser, s’ils avaient eu quel-
que reproche raisonnable à m’adresser,
pas un seul n’a osé se montrer!
Bien plus, huit jours après cette as-

semblée du comté, un être dont je ne
prononcerai pas le nom, par respect pour
vos lecteurs, voulant profiter de mon
ubsence, sachant que j'étais à Québec,
a eu la lâcheté d’aller à ce même en-
droit, où venait d’avoir lieu cette assem-
hlée du comté, à laquelle il n’avait pas
eu le courage d’assister ; il a eu, dis-je,
la lâcheté d’y aller en secret pour me
calomnier et me villipandir à sa façon.

Mais les braves et intelligents habi-
tants de St.-Cuthbert l’ont reçu et con-
gédié commeil le méritait.

N’admettra-t-on pas maintenant avec
moi qu’on ne saurait trop mépriser de
tels adversaires. ‘

J'ai l'honueur d’être,

E. U. PICHE.
————" ll€ QR—— ee.

Division Lavalliére.

12 septembre 1860.
MM. les Rédacleurs, ;

Plnsieurs journaux ayant annoncé la
retraite de M. Proulx comme candidat
pour la prochaine élection, je vous prie
d’annoncer que M. Proulx est encore

qu’hier, Dous ln publions réanmoins avec em-

pressement ct no.s croyons les commentaires

superflus. ; i 120

MoxTnrat, 7 septembre 1860:

MM. les Rédacteurs,

Permettez-moi de pe otré

journal pour faire connaître, à qui de
droit, la manière tout à fait grossière
et insolente dont se servent des hom-
mes de police, en certaines occasions:

Jeudi soir, je më promenais au milie
de la foule, dans les allées du nouveau
jardin de la Place Viger, en compagnie
de fnohjépouse, Nous étions 2 admires
In, belle illumination et le feu d’artifice;
marchant sur le bord de la terface qui
avoisine un des résetvoirs; lorsque; toil
à coup, arrive un de ces assofnimeurs
licenciés. Furieux et hous apostrophänt
en anglais, de la manière la plus gros-
sière, il nous poussa brusquement daiis
l’allée, nous, menaçant de son bâton.
Ma Dame faillit sévanouir à la vue et
au contact de cet être dégoûtant qui loi
saisissait le Lrus avec tant de violenze.

faire observer l’ordre, ce qu’il y a de
plus vil, de plus grossier et de plus ef
fronté, dans Montréal ; aussi, ne ren
contre-t-on jrmais, à la campagne, de
semblables Lêtes féroces.
Un peu plus loin, je voyais un autre

homme de police, se ruer sur un pauvre
petit enfant d’une dizaine d’unnées, qui
tenait en mains, une chandelle romaiue
allumée, et s'amusait à lancer les étoiles
qu’elle contenait. En un instant, il
étreignait le petit malhenrenx par la
taille et le lançait avec-force sur le gru-
vier. Le feu de la fusée juillissuit dans
la figure de l’anfant, que lu peur etJu
douleur produites par l’étreinte et la
chûte, avait mis sans connaissance. Je
pris l’enfant et je le conduisis duns une
maison voisine du quartier, où je doñ-
nai des soins pour le rétublissement de
cette petite victime de cetteactidif Lru-
tale.

Il est bien probable que l'enfant va
perdre la vue.

J'ai bien l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre, ete.,

 

 

EUROPE
Le roi de Naples vient d’avoir recours

a un singulier moyen de se créer des
défenseurs: il a fait mettre en liberté
les prisonniers détenus pour délits côm-
muns dans les prisons d’Avellino ‘et de
Callamare,au nombre d’environ trois
cents. La route de Calabre entre Eboli,
et la Scorzo, est devenue impraticable
à cause de ces brigands ; la même cho-
se arrive dans les gorges du Campote-
nèse, au val de Bovine et ailleurs.

 

 

Une correspondance de la Nazione,
en date de Naples, du 11, porte ce qui
suit :

« Piunelli est à la tête de 20,000
hommes, 20,000 hommes forment une
deuxième ligne entre Naples et la Ca-
lubre. Les désertions sont très noï-
breuses, on en compte 730 dans le 13e
de ligne. À Naples on est trés inquiet;
ün ordre du jour porte qu’en cas d’alir-
me les forts tireront trois coups de ‘ca-
non, le drapeau ronge sera-arboré et la
générale sera battue. Le génie dispose
les matériaux pour les barricades. Les
personnes qui habitaient El Vomero ont
été invilées a quitter lours villas.

« Le gouvernement de Naples a regu
les dépêches ci-après:

Pauu1, 9 août.

‘ La ligne entre Palmi et Reggioest
interrompue par les rebelles. Le télé-
graphe de Petrella signale 21 navires
enhémis et entr’autres l’Æ/ba et la Dz-
ca di Calabria.”

Mowreuzens. 9 août, 3 h. de nuit.
“ Des baudes-nombreuses menaçent.

le fort, : 
santé, avait jugé à propos d’abandonner
la lutte électorale, mais vivementsolli-

“ Le 10 août, autre débarquement
entre Baulino et Bianchi.
“ Grand navire dans la

e servir de votre.

Mais, peut-être a-t-on ehoisi, pour
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« Le fort de Torte Cuvéete Tis.
“ 7,000 homnïes‘étit déhéiqué à Cäpo-

i Dollarmo. co DR
| “ Dans la nüit du 10,antre débarque-

tk.

« Voilà bien ‘un faquin et un pédant
de la plus belle eau!
Ce Jennie homme, on pluiétce météo-

re (Phénomèné dans l'air dit le diction-
naire) c’est M. Alfred Mousseau, sur-
nominé L’INDEX,vû que toute sa ges-
ticulation et sa manière de saluer se

responsabilité ministériclle,à un point de la somme de £250 soit substituée à
vue constitutionnel] , à prétendu avec ‘eelle de £500, tel qtié recommandé par
toutes les raisons du monde, que, cons-‘le dit comité.—Perdu par. 14 contre 3.
titutionne lement, les ministres étaient | Du même pour le règlement à l’a-
responsables de la lettre adressée par miable,des poursuites ‘intentées contre
le gouverneur au maire de Toronto M: Robert Wood, agent d'assurance.

nal Ordre: © Jen appelle a épiscopat
canadien et au clergé du diocèse : je prie
humblement de considérer s'il n’est pas
temps de désavouer formellement les pré-
tentions de cette feuille “ le journul le
plus méprisable des deux Canadas” d

que nous retirions un seul avantage,fit-
il méme minime ou insignifiant, de la
domination que nous exerçons sur le
Haut-Cnnada. M. Cartier seul y trouve
son compte, il grossit son magot, satis-
fait son ridicule amour-propre, étanche

cité de nouveau par ses amis politiques,
il n’a pascru devoir reculer et tout nous
porte à croire, ici, qû’il sera l’éludu
peuple, malgré ce qu’en peuvent dire
les journaux ministériels.
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la soif dé ses petites vengeances, con-
lente cette rage d’embrouiller nos lois,
de bouléverser notre judicature et de
créer un calos sur lequel ses bills et
amendements ont peine a flotter. Et voila
l’énorme gain du Bas-Cunada mis en
face de dangers dont on ne peut calcu-
ler l’immensité ! Faites-en la compa-
raison. Dites si un grand sacrifice ad-
ministratif etde si grands dangefs valent
la peine d’être encourus pour le plus Lris-
te spécimen que les Canadiens-français
puissent montrey ahr monde, comme
talent et comme honnéteté.
La presse ministériclle s'est évertué

À répéter, durant les désordes orangistes
ui ont sigualé le passage du prince
ns-le Haut-Catadu,qu’on devait uceu-

set-de parti hant-canadien; qui se plaint
depuis wn eertain temps du Bas-Canada,
de excitation qui s'est résoute comme
on l’a vu. Ou le pays est gouverné au-
jonrd’hari: par une majorité sectionnelle

être leur organe officiel.”
Or, voici comment l'Ordre d’hier ré-

pond à la Minerve: “ Nous ne vouions
% pas descendre au niveau de la Miner
“ ve. Si nous sommes méprisables qu’elle
“ nous laisse dans notre mépris. Quant
“ à son catholicisme, il vaut à peu-près
« sn marchandise ministérielle.”
La Minerve et l’Ordre se prétendent-

ils ou non des jourtaux véridiques? II
serait très important d’avoir en ce mo-
ment une réponse de chacun de ces
journaux à la question ci-dessus.

Nul doute que la réponse de lun et
de l’antre soit : ous. Nous confirmous
d'avance cette affirmation de leur véra-
cité en cette circonstance où ils ont ré-
ciproquement et si bien qualifié leur
valeur respective. Ce sont pourtantces
deux journaux qui se sont chargés de
calomnier le Pays dans maintes cir-
constances, el qui ont vainement essayé
de lui enlever la confinnée publique ou’ il'ne l’est pas. S'il ne l’est pas, vous

Ha polivez trop fétrir ceux gui inven-
fent ce mensonge ; mais s’il l’est, sont-ce
199X qui sont les victimes de cet or-
drs de choses, ou ceux qui en sont les

a en de l’écho où certes elle n’atrait pas
dû en avoiM Nous avons toujours été

sous les prétextes les plus fanx, et les
plus préjndiciables ‘en même temps à
Pintérét de notre journal. Leur parole uuteurs, que vous devez blâmer ? Ne prêt. à suppotter les conséquences du

pour empécher les démonstrations oran-
gistes.
Le Pays. truitant alors lu question

les journaux orangistes organes du mi-
nistère, on rejetant toute la respunsabi-
lité sur le gouverneur, montraient évi-
demment que les ministres voulaient
flatter l’orangisme, et surtout ne pas se
le mettre à dos.
Le Glube et le Pays avaient raison et

la Afinerve u tort de venir montrer son ins
capacité complète en logique. D'ailleurs
lu Minerve se met dans une affreuse
position en voulant nous. rendre soli-
daire des opinions du. Globe, et si elle
veut uccepter franchement cette posi-
Lion, nous acceptons la solidarité qu’elle
veut nous imposer. En effet, que ln Mz-
nerve se charge de tous les gros péchés
de la Gazette, du Colonist et du Leader,
et nous sonscrivons notre nom au bas
du catalogue des fuutes du Globe. Nous
doutons un peu que la Minerve accepte
la proposition ; mais nous doutons fort
dure ses trois confrères orangistes mêmes
soient prêts à prendre la responsabilité
de l’ezaltation et de l’enthoustasme que. 

; —Adopté. CU
Leconseiller Cusson propose, secondé

par le conseiller Barnard, que le salai-
sous un autre poiut de vne, clisait que ‘re de M. D’arcy soit.étigeüté.

Après quelquesremäïques faites par
l’échévin Marchand, la motion est re-
tirée. : :
La motion de 1’échévin, Bulmer pour

que le nom de la Place des Commis-
saires soit changé en celui.de place
Victoria, est alors emportée sur la divi-
sion suivante: oc 10,

Pour : — MM, Tuggey, McCready , Rodden,
Lyman, Beruard, Thamp#on, Qorrie, Jodoin’
Bulmét, MéCambtidge.et.Ootée—11, “7 *

Conire :—Benudiy, Homier, Guason, Grenier,
Contant, Goyette, Leprobos, ef-Mafchand.—&,

Le conseiller “Bartad, setondé par
l’échevin'odoim; prôpese la troisième
lecture du réglementrelatif & Pétdblis-
sement d’une voie ferrée dans certaines
rues de notre ville. TT

“ Adopté sans divisiors --  …
Après une discussion assez animée

qui s’éleva entre. le conseiller Beaudry
et certains antres.conseillers qui lui rè-
prochèrent d’avoir-interrompn la consi-

 

 ln Minerve a montrés pour l’orangisme |

| dions à trouveren lui ah modèle de po-

salle de conseil lorsque sa présencel menit trois fois par la gorge!!!

réduisent à mettre continuellement en
jeu cet unique doigt, si remarquable
chez luil!!l....
: Nous étions cependant loin: de nous
aitendre àce qu’il se manifestât autant
du premier coup. Chez un jeune hom.
me à peine sûrti des bancs d’école, tout
récemment admis à l'exercice d’une
profession libérale, à peine éclos dans le
monde politique, arrivant tout guindé,
ficelé et empesé d’üine grande ville,
Hous pauvreshabitants des champs, rus-
res des carhpaghes, fous nous atten-

litesse, d’urbanité, de savoir vivre |
Mais je n’avais pas.éncore dit ttn mot,

et conséquemmentrien pour le provo-
quer que déjà M. Mousseau tn’accable
e grossièretés, d'injures et d’affreux

mensonges. Je le surjrènds à lire sur une
gazette des phrases et des paroles fabri-
quées par lui, qu’il m’attribue comme
artie d’un de mes discours. J'attire
‘atténtiôn de l’assemblée sir cet acte
inqualifiable, et M. Mousseau, avec un |
bon goûtet une politesse sans exemple,

dération de cette mesure en laissant ln]se rétourne et me dit: Vous en aves|}letr, qui-se disputent à qui

choses actuel. Le nombre de ceux qui
s’opposent à la politique malhonnéte des
Cartier, McDonald et Cie, dans tos
campagnes est formidable et il augmen-
te rapidement, surtout depuis qué le
masque est tombé et que leurs figures
hypocrites nous apparaissent sous leur
vrai jour en compagnie des orangistes
du Haut-Canada.
La Gazette de Sorel peut se rassurer

sur - les - principes politiques de M.
Proulx. Il n’appartient pas au parti des
traîtres politiques. Ayant toujours ap-
partenu au parti des patriotes, par les
principes et par le cœur, il y tient en-
core et il ne se présente point pour aller
soutenir l’échafaudage ‘de corruption
électorale et administrative de totre
gouvernement, dont M. Cartier est l’à-
me. Le drapeau de M. Proulx est celni
de l’opposition. C’est la couleur favorite
de notre division, comme vous aurez
occasion de le voir bientôt, malgré tons
les petits moyens employés fiär le parti
du gouvernement pour faire accepter
un des-cinÿ ou six candidats de sa cous

ieux

 

  
 

mieux, anra ln chance d’aller en

On est joliment fatigué de l’état de] ment 4 St. Giovahi et à Fumare
| v «Petite rencontre avecle$ trotifs
| Vial, ee.

“ La frégate Bræsil est arrivée à Na-
ples pour recevoir 1e comte d’Aquila.”

 

— L’Espero de Turin du 16, après
avoir maintenu son dire, qu’une com-
munication a été faite par l’Autriche;
gjofite : ‘ Notre gouverneïnentfaitles
préparatifs de guerre avec la plus gran-
de promptitude. La France nous envoie
de- pulissans ‘secours. L’ééliahgé tes
coitrriers entre Paris et Tutili.estinces-
sant, etla plus parfaite entente ‘règne
entre les deux cabinets, entre Napoléon
et Victor-Eifimaiitièl.” vor

 

— On nous assure, dit la Meuse, qu’un:
aide de camp de Garibaldi est arrivé
avant-hier à Seraing, où il a commandé
20,000 bombesà l’ih des principauxéta-

lité. :
L’uniforme de cet officier ‘est des

plus simÿles et des plus modestes. fl te
compose d’un pantalon de couleur,verte,
avec bande large de la mêtré fuahce,
mais plus foncée ; d’une capoté: Fèrte 
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‘également, trèscourte et qui tient, plus,
quant à la coupe, d’un vêtement bour-
peois de ce genre que d’une capote mi- Marine, à parcourula côte, sur le Strom-
ï Enfin,il ph coffe d’un képi, de bolt, pour otguniser uu système de si-litaire. f
couleur verte tonjours. ;
. Cet officier est Français, et il raft

âgé seulement de 35 & 87 ans. Il s’est
fait remarquer du premier-coup par la
distinction de sa personne et le bon

goût de ses manières.

 

—.Nons tenons de source certaire
‘que Victor-Emmanuel, ému de voir de
vieux soldats amputés ou quiont reçu
d'anciennes blessures qui les empêchent
de travailler; a décidé defaire don à la
uation d’un de ses palais pour en faire
un hôpital des invalides; Nous espérons

* que cette proposition généreuse sera. se-
‘condée efficacement par la coopération
‘des ministres, afin que les ordres soient
‘donnés promptementfont mettre à exé-
‘eution la pensée du roi. — Natione, 14
août.

— Les dons anglais portés à Garibal-
di par le vapeur Queen of England
se composent de 7 canons système Po-
fukcley, de 4 caisses de médicaments
Tecueillis par les dames anglaises, de
1,125 cuisses de revolvets systèmo Colt;
tuvoyés à Garibaldi, d'Amérique pat le
major Hartley, de 25 tentes, 80 carabi-
fies, des affûts de canon, de 1,150 cara-
ines systénie Enfield, 40 pistolets,1

Baisse de cartouches, 14 canons, 2 au-
tres, rayés avec leur affüt, 40 caisses de

bombes vides, 389 boulets. Ce charge-

ment représente un valeur de 50,000
livres sterling-

 

— On lit dans le Moviminto du 14
août : ;

« Un bataillon de bersaglieri s’est
embarqué sur la Constitwzione. La des-
tination de ces troupes est inconnue, et

le commandant a un pli cacheté qu’il

ne doit ouvrir qu’à une distance donnée
de notre port. On croit généralement
qu'il s'agit de faire surveiller les volon-
taires partis cette semaine et qui se
trouvent actuellement dans les eaux de
la Sardaigne. On dit qu’une mission
semblable a été donnée à une frégate de
la marine royale, qui, depuis plusieurs
jours, silonne ces eaux, dans la crainte
que ces soldats de Garibaldi puissent
être déviés de leur route sans les ordres
du dictateur. Ces précautions sont, à
notre avis, inutiles quant à présent, et
elles seraient grandement préjudiciables
au cas où l’on voudrait user de violen- |
ces pour entraver en quoi que ce soit
les plans que Garibaldi croit opportnns
pour réaliser un but qui, finalement,est
le but commun.

« Nous ne savons pas quelles sont les
intentions de Garibaldi dans ce moment-
ci. Nous croyons qu’il réunira autour de
lui les 6,00) volontaires partis récem-
ment. Mais il se pourrait qu’il destinât
èes furces à opérer un débarquement
sur un autre point dit continent italien.
Et, dans ce cus, le gouvernement vien-
dra-t-il s’opposer à ces ordres ? S’il le
tente, la responsabilité retombera toute
sur lui. L'opinion publique, dans cette
affaire, ne reconnaît d’autre juge com-
pétent que le vainqueur de Culatafimi,
de Palerme et de Milazzo.”

— Nous empruntons a la correspon-
dance de Turin, publiée par le Consti-
tutionnel, les intéressants détails qui
suivent :
“Il se passe des faits étranges que

moi-même j'hésiterais à Croire vrais si
je n’avais vu “ de mes yeux vu, ee qui
s'appelle vu ” Des jeunes gens appurte-
nant aux familles les plus riches et les
plus nobles, S’arrachent d’eux-mêmes
au foyer domestique. Ils disparaissent
un beau matin sans rien dire a leurs pa-
rents, et le soir, ne les voyant pas en-
trer, les familles consteruées devinent
où ils sont. Ils sont partis pour la Sicile.
Ils partent sans argent, à pied, et les
parents devant ces résolutions inébran-
lables, n’ont qu’à se résigner: Il n’ya
pas jusqu’aux enfants que cette couta-
gion ne gague. Ils s’échappent du col-
lége pour aller enSicile.
< Le cas s’est présenté a~Milan, a Tu-

rin, partout. Leurs camarades font une
collecte ; ils vident leur bourse entre
‘les mains de celui qui part, et ils sont
tofit fiers de cet acte de précoce patrio-
tisme. Le chef de l'établissement aver-
tit lu famille de li disparition de l’en-
fant ; quelque fois il est trop tard. Nous
avons lu, la semaine ‘dernière, dans un
journal de Sicile, une annonce insérée
par le père de famille qui réclamait son
fils. Cette annonce était rédigée en ter-
mestouchans. Le père disait à son enfant
qu’il savait qu’il était en Sicile ; qu’il
ne voulait pas l’empêcher d’y rester
mais que seulement il serait heureux
dele voit, de ’embrasser, de lui remet-
tre un peu d’argent. Il lui assignait nn.
rendez-vous dans un café de Palerme.
L'enfant avait treise ans.
“Le gouvernement ne peut pas em-

pêcher ces départs‘; il ne réussirait pas.
J'étais à Milan la semaine dernière, j’y
ai vu s’enrôler 7,000 Lombards ou Vé-
nitiens. On a refusé beaucoup sous di-
vers prétextes. On est mêmeallé jus-
qu’à exiger d’eux la somme de 20 fr.,
soüs prétexte qu’ils devaient payer leur
équippement : une blouse verte souta-
chéede rouge, qui est l'uniformedelalé-
gion lombarde. Ceux qui avaient20 fr.,
les-donnaient sans la moindre hésita-
tion ; tous vidaient leur bourse entre
les mains du recruteur,et si la somme
exigée n’était pas complète, ils sup-
pliaient, ils .pleuraient, pour qu’on les
prit au rabais. J’ai vu partir ces volon-
taires. La moitié de la population les a
accompagnés jusqu'aux portes de la
ville avec des cris et des vivats.—Pou
extrait : Grandguillot.” ‘

 

Les dernières dépêches de I'Ttalie
méridionale nous apprennent que Gari-
baldi venait d’arrôler définitivement
son plan d'attaque, qui sera réalisé, dit-
on, du 20 au 25 août au plus tard. |

On nssure que Garibaldi doit dôbar-

quersur le partie de lu côte comprise
entre Salerne et Naples, et-qu’il a for-
mé pour l'aider, dans cette entreprise
un corps de 15,000 hommes de troupes
d%lite. i
Le gouvernement napolitain fuit, de

son côté, des préparatifs de défense
considérables. Il à concentré sur la ca-
pitale des forcas nombreuses, il à réuni
à Gaëte une réservé importante, dont la
garde royalefait partie.

l Le capitaine devaifseaii Capeceld:
tro, directeur géitbral au ministère de la

gnaux sémaphoriques qui met tout le
littoral en relation immédiate avec Na-
ples:—Patrie.

FAITS DIVERS
reTeYAAeeeeIE

— L’Ere Nouvelle du 13, contieñt hii
compte-rendu du procès de “ William
Ezra Brainard, accusé d’avoir tué sa
mère, le 26 avril 1858”!!! Il à été
trouvé coupable, et son honneur le juge
D. Mondelet, “ au milieu d’un silence
profond et d’une émotion partagée par
tout l’auditoire ; excepté le prisonnier,
le condamne à être pendu, vendredi, le
26 octobre prochain.” Le coupable a
fait un disconrs qui a duré un quart
d’heure, dant lequel il s’est efforcé de
de prouver ‘ qu’une mère n’aurait ja-
mais donnée une pareille déposition
contre son fils” et que les trois premiers
témoins n’étaient ni ses frères ni son
neveu. Nous publierons le compte-ren-
du de PEre Nonveelle duns notre pro-
chain numéro.

   

— Les courses à Longueuil qui de-
vaient avoir lieu les 18 et 19 du cou-
rant sont remises, jusqu’à nouvel ordre.

— Un journal de l’Est a raconté une
assez plaisante histoire qui met enrelief
les beautés du système suivien Améri-
que au sujet des saisies. Nous tradui-
sons.

« Quatre créanciers s'étaient mis en
route pour se rendre de Boston à Far-
mington, lieu voisin de la demeure de
leur débiteur commun. Chacun, en
route, sonpçonna facilement le but du
voyage de ses compaguons, mais se gar-
da bien d’en souffler le mot. Chemin
faisant, on parle de tout, excepté de ce
qui préoccupait le plus, c’est à dire d’ar-
river le premier pour saisirle débiteur.
Unefois à Farmington, ils ne trouvèrent
qu’un seul cab pour accomplir le reste
dutrajet. Truis se précipitèrent dans
l’intérieur et refusèrent d’y recevoir le
quatrième. Le véhicule partit.

Mais le quatrième créancier se ravi-
sa, courut après le cab et obtiint du co-
cher une petite pluce auprès de lui. ei
engagea la conversation.—Votre cheval
est-il à vendre ?—Non ; il ne vaut pas
50 dollars, mais je ne le donnerais pas
pour ce prix-là. — Le dunneriez-vous
pour 100 dollars ? —Ah ! pour 100 dol-
lars, je ne dis pas non.— Les voilà, 100
dollars; votre cheval est à moi, donnez-
moi les rênes. Ainsi fut fuit. Que fit
alors le rusé compère ? Voyant la route
limitée d’un côté par un tertre élevé et
coupé a pic, il y accula la voiture de
munière à empêcher complètement l’ou- !
verture de la portière. Puis il détela

PAR LE TELEGRAPHE.
LE PRINOE A LONDON.
 

Lowpox, 12 septembre.

Le prince est parti de Toronto ce
matin vers 11 heures. A toutes lessta-
tions entre Torontp et Brampton ila été
accueilli avec le plus grand enthousias-
me.

A Branipton méme il a été reçu par
une compagnie de milice en grande te-
Due et par plus de 1,000 personnes.

Il est descendu avec sa suite pour
voir le pont en fer jeté sur la rivière
Crédit, prés Georgetown. Ce pont qui
a 954 pieds de long est soutenu par
sept piliers de pierre de 126 de hau-
teur.
Une longue procession, avec drapeau

et musique entête l’attendait à George-
town.
Sa réception à Guelph eut quelque

chose de grandiose. Environ 6,000 per-
sonnes se pressaient sur les immenses
estrades élevées en face de l’hôtel-de-
ville, où l’on avait construît un magni-
fique pavilon destiné à abriter le prince
pendantla lecture de l’adresse qui de-
vait lui être présentée par le maire, —
et plus de 5,000 autres personnesavaient
trouvé place sur l’emplacement du mar-
ché. Toute cette foule attendait avec
une fiévreuses anxiété. Aux premiers
coups de canons qui furent tirés par la
compagnie d’artillerie de P’endroit, un
immense cri s’éleva de toutes ces poitri-
nes. Le prince venait de mettre pied
à terre, et s’avançait, précédé par le
maire, dans la direction dv pavillon. Il
prit place sur le trône et reçut les adres-
ses du maire et du préfet, auxquelles il
répondit par quelques paroles bien sen-
ties: Un chœur de plus de 1,000 jeu-
nes personnes chante l’hymne nationale
avec un très bel effet. Après la présen-
tation de personnes notable de l’endroit,
le prince continua son voyage et arrêta
à Berlin pour y renouveler sa provision
de bois et d’eau. Plus de 10,000 per-
sonnes étaient accourue pour le voir, et
les habitants de Petersburg, qui sont
presque tousallemands,lui présentérent
une adresse dans leur langue, à laquelle
le prince répondit en allemand.
A Stratford le maire lui présenta une |

adresse et reçut des remerciement en
retour. Plus de 10,000 personnes en-
vahissaient les abords du' débarcadère
et une compagnie de cavalerie lui pré-
senta les armes.
A St.-Mary il eut une réception a peu

prés sewblable. Avant d’arriver a Lon-
don, M. Christie, surintendant de la
section ouest du Grand-Trone, fut pré-

 

Le prince partira demain
Fort Eric et les chûtes de

ARRIVEE DE L'ASIA.

ur Brant-
ingara:

  

 

Suxoy Hoox, 13 septembre.
L'Asia est arrivé ce matin.
Garibaldi à Isissé la Calabre ; sa des-

tination est inconnue. On dit cepen-
dant'qu’il est entré à Montelan.

Naples est tranquille.
PLUS RECENT. |

Toute l’armée de Garibaldi est débar-
quée sur la terre ferme.

L’ambassadeur a obtenu la satisfaction
demandée.

L’empereur et l’impératrice conti-
nuent leur voyage dans la Savoie,
La partie du discours de la Reine

Victoria relativement à la cession de la
Savoie a produit une mauvaise impres-
sion à Paris.
Un camp permanentde troupes fran-

çaise doit être établi sur les frontières
de la Suisse et de l’Allemagne. Les gé-
neraux Niel et Magnan ont fait des dis-
cours pacifiques dans leurs conseils gé-
néraux respectifs.

Il est rumeur d’une entrevue entre
Pempereur de Russie et le Prince-Ré-
gent de Pausse. On fait des préparatifs
à cet effet à Varsovie. On dit que Na-
poléon désire rencoutrer la Reine d’Es-
pagne à Barcelone à son retour de l’Al-
gérie. +
Le choléra sévit à Malaga.
Fuad Pacha agit vigoureusement en

Syrie ; 70 personnes ont été pendues et
110 soldats fusillés. 4,500 soldats fran-
çais sont débarqués à Byrouth.

Il y à eu en Angleterre une revue de
10,000 volontaires. Il y avait près de
100,000 spectateurs.

167 personnes impliquées dans les
derniers massacres des chrétiens ont été
exécutées. Cette exécution a jeté la
terreur dans tout le pays. Parmi les
exécutés étaient les deux fils et des pa-
rents des premiers hommes de ces con-
trées. Toutes les personnes coupables
vont être arrêtées, jugées et punies.
Pervaia 13.—La Morriciére, dans un

ordre du jour conseille à ses troupes de
piller toutes les villes qui à l’approche
de l’ennemi pourraient s’insurger.

mmere

Aux libres et indépendants élec-
teurs du district de Bedford.

MESSIEURS, !
À la sollieitation de plusieurs amis influents

des différentes parties de ce district, jo suis in-
duit à me présenter pour briguer vos suffrages
4 !a prochaine élection d'un conseiller tégisla-
tif pour le district de Bedford. senté au prince par lord St.-Germains. |

11 arriva à London a 4 heures, et!
malgré le froid excessif il rencontra un|
grand concours de peuple a la station|
du chemin de fer. La cérémonie de la
présentation de l’adresse fut expédiée!
avec toute la célérité possible, et le! promptement le cheval, sauta dessus et

s’en fut droit chez un hommede loi, ob-
tint un warrant et mit Ja main sur tout
le bien du débiteur, qui possédait juste
assez pour désintéresser. Pendant ce
temps, les autres voyageurs se déme-
naient dans le cab. Ils finirent, après
bie des efforts, par s’en tirer, mais n’ar-
rivérent, tout essoufflés, qu'après la sai-
sie. Il était trop tard ; le premier venu
avait tout absorbé. |
Le vainqueur duns cet auguste tour-

noi put reveudre le cheval à son mai-;
tre moyennant 50 dollais. lt encore!
cette somme même lui fut remboursée,
par ses compagnons humiliés, à la con-
dition qu’il garderait le secret de leur
mésaventure.

C’est là que conduit la belle (héorie
de la loi. C’est la mise ‘en action du
proverbe : “ Le premier couché gugne
le lit.” — Echo du Pucifique.

BLONDIN ET FARINI—Mercredi der-
nier, deux acrobates, dont l’un veut
disputer à l’autre une renommée qu’il
est loin de pouvoir atteindre, ont fait di-
rectement assaut de hardiesse, dans une
épreuve décisive: chacun d’enx a tra-
versé le Niagara sur sa corde, Blondin
ortant M. Harry Colcord, son agent,

et Blunt, dit Farini, chargé d’un Cana-,
dien du nom de McMullen.

Environ 4,000 personnes assistaient
aux exploits du“ Petit Français,” le
pseudo Îtalien,son pâle concurrent, n’a-|
vait attiré que 1,500 curieux.

Blondin est parti à 4 heures précises
de la rive américaine, seul d'abord. Il
a renouvelé vingt fois durant son trajet
les périlleux exercices qui ont fuit sa
réputation. Notre compatriote n’est pas
seulement un danseur de corde, c’est un
gymuaste, un clown de première force.
Il procède sur son dangereux théâtre
parsauts périlleux ; il se renverse, se
couche, se dresse la tête er bas, se pend
surl’abime par un pied, se balance, et
cela avecun tel sang-froid, avec une
telle aisance, qu’on n’a pas le temps
d’avoir peur pour lui, selon l’expression
d’un spectateur.
Rendu sur la rive canadienne, Blon-

din s’y est arrêté près d’une demi-heure

pour rajuster les guys qui soutiennent

sa corde; puis on l’a vu reparaître avec
son agent juché sur le dos. Considérant

que Colcord pèse 145 livres et que l’a-

crobate n’en pèse que 125, on doit s’i-

maginer quelle force il luifaut déployer
pour porter un pareil poids. Colcord,

pendant le voyage, n’a quitté que deux
fois son perchoir humain, afin de le
laisser souffler. Au bout de 14 minutes,
montre en main, les deux hommes tou-

chaient la terre ferme, au milieu des

applaudissements et des hourrahs de la
multitude émerveillée.
* Mais revenons à Farini. À cinq heu-
res, il entreprenait sa rude tâche avec
des marquesévidentes de frayeur. L’in-
fortuné McMullen, perché sur ses épau-
les, n’était rien moins que rassuré de
son côté. Après une cinquantaine de
pas faits en tremblant sur la corde, le
rival malheureux de Blondin fit des-
cendre le Canadien, qui s’accrocha à
lui, pour remonter un peu plus loin et
redescendre de nouveau. Ce munège
se répêta duranttrois mortels quarts
d'heure, à l’expiration desquels Blunt
Farini et McMullen ont enfin touché
terre. Tous deux semblaient en avoir
assez, et #ils ne l'ont pas dit, nous
croyons qu’ils n’en pensaient pas moins,

Décidémentle “ Petit Français ” de-
meurs le roi du Niagara, et lé pseudo-

prince fut reconduit à l’hôtel Tecum-
seth, où des appartements lui ont été
préparés. Les différentes rues de la ville

| sont décorées avec beaucoup de goût et
june douzaine d’arcs de triomphe ont
été élevés sur la route de la procession.
L’illumination est générale et des ma-
gnifiques feux d'artifices doivent être
lancés.
Nous avons beaucoup de difficultés à

loger les 20,000 étrangers qui nous sont
arrivés avec le prince, qui part demain
matin pour Sarnia. Le char que la com-
pagnie du Grand Occidental a fuit con-
struire pour transporter Son Altesse est

  

 

Je ne suis, dans ce district, ni étranger, ni
totalement inconnu comme homme public. La
part gue j'ai prise dans vos affaires locales,
aussi bien que le man at de réprésentant en
parlement du comté de Shefford m'ont déja 4
placé dans la position de vous servir, et vous
ont aussi fourni l'occasion de juger de mes en-
pacités pour remplir les eharges publiques qui
m'aviient été confiées, et quant à honorable
position que je cherche maintenant à obtenir,
Je suis persuadé qu’il est inutile de faire de lon-
gues professions de foi palitique ou de proférer
de grandes promesses,

Je n'ai jumais été un partisan politique outré,
ayant toujours conservé ma liberté de suppor-
ter aucune mesure en parlement — sans prêter
d'attention aux trames de partis — qui pou-
vaient, dans mon opinion, produire le bien pu-
blic ; et je regarderais spécialement comme une
ealamité publique, s1 l'esprit de parti s'introdui-
sait dans la chambre haute, où sil s'infiltrait
dans les contestations de nos éléctions au con-
8 il législatif, qui, je l'espère;ene-sers jamais

: l'arène des passions des partis politiques.
Ayant pussé le dernier été en Angleterre,

pour des affuires d’une grande importance pour
ce district (pour lesquelles je suis heureux de

 

 

  

  

 

 

   
  

 

: . + vous annoncer Un succès eucourageant), je suis
encore plus riche que celui du Grand maintenant Incapable par la presse incessante
Tronc: de mes engagements, de donnerà l'élection ces

attentions préliminaires que requière sa grande
LE PRINCE A SARNIA. importance ; mais je profiteral de l’occasion la

—— rlus prochaine d'entretenir les électeurs des
SanniA. 13 septembre. | différentes parties du district, et ai vous m'ho-

; ; noriez de votre confiance, je ferai tout en mon
A neuf heures ce matin le prince par- pouvoir vour promouvoir les intérdts locaux et

de Lond dtait de London pout se rendre & Sarnia. { généraux de mes coustitnants.
Comme In route entre ces deuxvilles J'ai l'honneur d'être,
traverse une forêt presque continuelle,‘ Messieurs,
le train royal a parcouru la distance| Votre humble ot obéissant serviteur,
sans interruption. Le temps était bean,’ A. B. FOSTER.
et la forêt magnifique. Snkrronp, 14 noût 1860.
En mettant pied à terre, le prince a| —

été conduit par le maire sous un élé- PAIX DES MARCHES DE MONTREAL.|
gant pavillon où ce dernier lui æ pré- Corrigé du Marché.
senté l’adresse de la ville. Le préfet du ovrigés pur les Glercs du Mare i
comté et le président de la société St.- 14 septembre 130.
André lui ont aussi présenté des adres- 1 5

. ; ; ; 16 9a17 0
ses. Mais la partie des cérémonies quia ne
paru lui faire plaisir davantage, a été, GRAIN
sans contredit, celle offerie par les Peaux ’

. 3 Blé, par minot...... cevese 00 OO
Rouges des îles Manitoulin, venus au o1ge do 34 4 0
nombre de 200 pour lui présenter une Pois do 36 39
adresse où les souhaits les plus favora-jAvoine do ............. …. 1 10 20
rables sont formulés dans un langage |Jafrasin do .oeoeenieiennen 29 30

eT ay ee ae : d'Inde do .....00000000000 56 60plein d’originalité et de poésie. Le cos- Isègle do collin00 0
tume de ces ahorigénes présentait le Lin 0 vvvnrnrirnnnnnes 63 66
coup d’œil le plus grotesque qni se puis- Mil do se. srecncss 00 06
se imaginer. Après la présentation de VÉGÉTAUX.
leur adresse,ils furent tous présentés au Fâves Américaines par minot.. 0 0 0 0
prince, qui eut bien de la peine à con- Fêves Canadiennes do .. 7 6 809
tenir son hilarité en entendant cette patates parpoche. eer ouooues : : : g
kyrielle de noms baroques. Il emporte Oignons par treae.....Vs 09 10
pour souvenir de sa rencontre avec eux, PRODUITS DE LAITERIR.
une magnifique boîte contenant un to-| Beurre frais, par livre... l 1 12
mahawk, un are et des flèches, un ca- Beurresalé do ........….. 0 9 0 10
lumet, et différents ouvrages exécutés |Fromage do .......... 0 0 0 0
par ces mêmes sauvages. _, VOLAILLES ETGIBIER.

Le prince se rendit ensuite a Prince- Dindes vieux, par couple....... 7 6 10 0
Edward, en passant par différentes rues Dindes jeunes de eevee 00 00
de Ja ville où de jolis ares de triomphe| Lies J do a 8 ; 10
avaient été élevés. II fut escorté parun "be sauva a OUT! 2. . ges 0 4 aaa 0 30
certain nombre de messieurs et de da- Volailles do ….……. 20 23
mes à cheval. En arrivant à ce dernier| Poulets do .………. 13 16
endroit, il descendit pour prendre uu Perdrix do +00 $ 9 8 $ |
magnifique lunch qui avait été préparé pécasses doUT 36 230
par la compagnie du Grand Tronc. Il y SUCRE ET MIEL
eut plusieurs toasts de proposés pendant sérab RE MIE wos

le cour du repas, et celui du prince fut Sucre d'érable parlivre... .... 9 a à à
regu avec des applaudissements frénéti- * y ‘ ES
ques. Après le lunch il s’embarqua a ANDES. o 4 ,
bord du vapeur Michigan appartenant| Bœui parEtreeee A à : 5
à la compagnie du Grand Tronc, et re- y, Aa50 89: . ! Mouton par quartier..….……..…....
vint.à la station du Grand Occidental| Agneau do ....….…….….….. 2 6 40
où il prit les chars pour London. Veau 0 eue, 6 50

— DIVERS.
i Lowoox, 3 septembre. Bœuf par 100 livres... 20 0 30 0

Leprince est revenuvers trois heures, Lardfrais, d0  ...neresees 3 8 35 0

Les sauvages se formèrent en ligne |SAINdOUX.2+.-- 20000 000ma0cec >
: : 00 0 0 8lorsquele train s'éloigna et poussérent Fffigardoneaneo-oo 0 4 0 0

leur cri de gues: La compagnie d’ar- Morue traîche par livre... 3 3 2 9
tillerie tira le salut royal. Pommes, par quart...
Eu arrivantà London, le prince se |Oranges, par boîte.…......:.. 2 0 25 0

rendit immédiatementà l’hôtel-de-ville ——5e 1 TSMONT
i : IN DE MONTREAL.

pour y tenir son lever. Les différentes MAROHE À vonDT ip .
sociétés nationales lui ont présenté des Moyenne des prix du foin at de;la paille pour
adresses. M. Philo Riper, armurier de les aix derniers jours :—

London a présenté au prince une ma- Poin, par 100 bottes...... § 13 00 à $16 09

ifique i _|paills, de  ...... 5.004 780gnifique carabine de sa propre manu ’
facture. . rtrtEE

Son Altesse ouvre le bal qui doit se DECEB.
donner dans une bâtisse élevée enar-| à g; ; t, à l’âge d'

. . o.-Martine, le 12 du courant, V'dge d'on
rière de l’hôtel où il est descendu. an, EDOUARD-ARTHUR-ARMAND,enfant de  Italien rentre dans son obscurité. —

Courrier des Etats-Unis. Une partie de la ville est illüminée. G. A. Bravpar, écoler, régistrateur.
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| ment vendues ici et mis en usage.

NOUVELLES ANNONCES. VENTES PAR ENCAN. |
 

COURSESÀ VERCHERES

25, 26 et 27 Septembre.
PREMIER JOUR.

. Bourse de $10 pour lus poulains de 3 ans ; 2
dans 3.

Bourse de $I5, ouverte À tous chevaux qui
n’ont jamais rien gagné ; 3 dans 5,

Bourse de SIb, ouverte à tous chevaux am-
bleurs ; 3 dans 5,

SECOND JOUR.
Bourse de $12, ouverte à Lous chevaux de 4

ans ; 3 dans 5.
SECONDE cLansE.—Bour e de $20, ouverte à

tous chevaux qui n’out jamais rien gagné dans la
seconde classe ; 3 dans 5,

Bourse de $50, ouverte à tous che:aux trot-
teurs ; 3 dans 5.

TROISIEME TOUR.

Une bourse sera formée et ouverte pour tous
chevaux qui ne sont jamais entrés daus les cour-
ses ; 3 dans 5.

Unie autre bourse sera formé ei ouverte à tous
les chevaux gagnants des jour- précédents ; 3
dans 5.

REGLEMENTS.
Toute contestation sera décidée par les juges,

dont les décisions seru:.t Auales.
Dans chaque course, il devra ÿ avoir 4 entrées

et 3 trottants. I1 sera charge pour les entrées 124
par cent.
Le second arrivant suuvera son entrée dans

chaque course.
On suivra strictement les réglements du Club

de Montréal.
Les entrées devront se faire chez M. J. DAN-

SEREAU, propriétaire du terrain des courses,
tous les jours avant NEUF heures du matin,
après quoi elles seront chargées doubl. 8.

 

 
3 Le vapeur CIAMBLY ariôtera à Ver-

chères JEUDI, le 27, dans la nuit, pour ramener
à Montréal les personnes de cette ville qui au-
ront assisté aux Courses.

JEROME DANSELEAU,
Propridiaire.

14 sept. 101
 

CHAMBRE

DES ARTS ET MANUFAGTURES
POUR LE BAS-CANADA.

eves PERSONNES AVANTDES RE-
clamations contre la Chambre des Arts et

Manufactures, par rapport à la dernière Expusi-
tion Provinciale, sont requises de les envoyer au
soussigné immédiatement, car aucuue ne sera
reconnue si elle n’est pas présentée le ou avaut
le 25 du courant.

Par ordre,
B. CHAMBERLIN,

Secrétaire.
15 sept. ef—101

CHAMBRE DES NOTAIRES
DE MONTREAL.

(1 A TOUS CEUX QUIL APPAR-
AVIS tiendra ‘que c’est le 15 OC-
TOBRE prochain, à ONZE hevres a. m.,”
u’aura lieu la prochaine ASSEMBLEE RE-
GULIERE de la Chambre des Notaires de
Montréal.

 

 

Par ordre,
H. LAPPARE,

Sce. C. N. M,
15 sept. am—101

AUTONNEDE 1860
74, Rue MeGill, 74.

N. S. WHITNEY
A maintenant regu un

ASSORTIMENT COMPLET

Pour l’Automne, de

MARCHANE SE
UE TUE ETS VTA [LmET D'ET£PE,

 

GOUT STE,
Sur lequelil attire l’attention des acheteurs.

POCHES SANS COUTURE
15,000 Poches sans couture à

vendre par le soussigné.

N. S. WHITNEY.
jf—101

 

15 septembre.

MUSIQUE.

Mlle. Maria Malsburg,
(Elève de M. June)

ONNERA DFS LEGONS SUR LE PIANO
à la 16sidence de

Me JF ET A dsoe
Professeur de Guitare et Piano,

No. 76, Ruc St.-Dominique.
15 sept. bm—101

 

 
 

QUI EST MADAME WINSLOW !
 

Commecette question a été fréquemmentfaite,
nous dirons simplement que c’est une Dame qui
a, depuis trente années, consacré son temps et
ses talents à soigner les enfants, en” qualité de
médecin et nourrice. Elle a particulièrement
étudiée la constitution et les besoins de cette
classe nounbreuse, généralementtraitée avec peu,
de soins, dans beaucoupde cas, par les membres
de la faculté ; et, commerésultat de cette étude at
de ses connaissances pratiques, elle a découvert
un Sirop adoucissant pour la dentition des en-
ta “8, il'opère comme par magie, procure repos
at santé, et de plus 1} règle les intestins. En con-
séjience de la découverte de ce remède, Mme
Winslow cat reconnue, universellement, comme
bienfaitricé de sa race, ct surtout dans notre cité.
De grandes quantités de son syrop sont journelle-

Cetle remar-
que est devenue générale: “J'ai plus de con-
fiance dans le Syrop de Mme Winsiow que dans
les efforts réunis de la faculté de eette ville !
Nous pensons que Mme Winslow a immortalisé
son noin on Composant ce syrop inappréciable,
et de plus, nous sommes convaincus que des mil -
tions d’enfants ont été arrachés à la mort alors
qu’il a été adininistré A temps, et aucun doute
que les millions d’enfants encore à naëlee parta-

geront ses bienfaits et s’uniront pour la bénir.

Aucune mère, dans notre opinion, a rempli ses
devoirs envers son nourrisson, sans lui avoir fait
connaître les bienfaits du sysop adoucissant de

Mine Winslow! Essayez-lo, méres, cssayez-le
imméfintement.— Véstier de New-York.

“Aux Contracteurs.

ES SOUMISSIONS CACHETEES ADRES-
sées au Sousrigné seront reçues jusqu’à

MERCREDI MIDI,le 19 du courant, pour ou-
vrages de Mécanicien requis dans l’érection
at complétion de trois maisons suivant les plans
et spécifications qui peuvent être vus au Bureau
de

SORN JAMES RROWN,
Architecte,

132, rue Craig.
100

— 28 sept.

 

LAMOTHE et MeGREGOR, |
MARUHANDS A COMMISSION EN GENE-

RAL ET ENCANTEURS,

OFFRENT EN VENTE:
INS FRANÇAIS, CLARET EN QUARTS
et en bouteilles, de différentes marques,

Champagne, Sherry, Port, Ale pale et Porter,
etc., etc.

Fuu-de-vie, Jamaïque, Genevièvre, Whiskey,
(en douane ou droits payés).

Ils donuerout leur attention à toute affaire
qui leur sera confiée. Ayant un magasin grand
et commoile ils pourront faire avec aisance toute
vente publique ou privée.

Ils continuent à fuire des avances libérales
sur toules sortes de marchandises, et paient
comptant toute vente qui leur est confiée,
1s sollicitent respectaeusement les ventes à

domicile.
LAMOTHE ET McGREGOR,

192, Rue St-Paul.
21 avril 1860. 42

PABRIQUE BE CHAUX DU CANADA,
Lamothe et McGregor,

AGENTS.
mrEE moe

LISEZ ! LISEZ rv
 

ll est un fait que les Pastilles de Fellowes pour
les vers ont conservé leus bonue réputation, dans
toutes les localités où elles ont été introduites.
La raison en est claire—la qualité et la quantité
des différents ingrédients «dont elles sont compo-
sées dans toutes les occasions, sont uniformes —

de leur efficacité peuvent être obtenus des agents
qui les vendent. Elles sont infaillibles. Les mé-
decins s’en servent e les recommandent.

Opiniors d'Hommes eminonts.

Ces Pastilles sont composées avec art, elles
sont agréables au goûl, inoflensives, mais ce-
pendant très efficaces.

À. A. RAYES, M.D., A.S.M.
Je puis les recomimnauder comme le remèdele

plus inoffensifet le plus agréable que Pon puisse
adumnistrer.

IL. CLAY, A. M. M.D.
Ju trouve les Pastilles le Fellowes le meilleur

remède pourles vers, que je connnisse.
JOHH RAYCRAPT,S.C.

Les Pastilles de Fellowes pour Jes vers sont
vendues partout Is. 3d. la boîte.

LAMPLOUGH Er CAMPBELL,
Apothecaries Hall,

Agents pour le Canada
an-—605 juin.
 

GRAND
Concert-Promenade !

E COMITE DE RECEPTION DES CI-
toyenr prend la liberté d'annoncer que, con-

formérnent aux désirs des souscripteurs au Fouds
de Réception, il ouvrira :

LA SALES 53 BAS
de la RUE STE.-CATHERINE, pour un grand
CONCERT-PROMENADE,

LUNDI SOIR, le 17 de Septembre.
Sousla direction de sigor Du ANGELIS.

 

Solo de Cornet à Piston..... Signer de Angelis’
Sola de Clarinette M. Carl Thorbahn.

La Bande l’rince est engagée pour l’occasion.

 

PROGRAMME:

ine PARTIE.
!, Grande Marche du Prince de Galles

(par la Bande)... «ooo,Sabatier,
2. Ouverture * Nabnco” par la Bande, Verdi,
3. Aria * Nell azema di Granuta ”... Merbiani,

Solo de Cornet n Piston par signor
de Angelis.

4. Valse ‘“ Luttana,” par la Bande.. D’Albert,
5. Thèmes et Variations sur des airs

irl@tidais o.oo
Solo de clarinette, par M. C. ‘Fhor-

bahn.
6. Sérénade allemande, par la Bande, Dodworth

Schott,

 

20 PARTIE.

7. Quadrille * Queens Canadiaus,”
par la Bande

8, Slo de clarinette, par M. C. T'hor-
Prince,

bahn.
9. Galop du Prince de Galles, par la

Bande Less ssece ces aenes
10. Cavatine “ Ernani’s involani,”.
Solo de cornet à piston, par signor

de Angelis.
11. Chœur des Enclumes de ‘“ Il Tro-

vatore,” par la Bande.......
12. Medley ** Kathleen Mavourdeen”

parla Bande ............... Downing.

Prince,
Verdi,

Verdi,

 

La Salle sera éclairée et ornée comme au
grand Bal donné pour la réception de S. A. R.
le Prince de Galles.

 

Les portes s’ouvriront à 74 heures.
Le Concert commencera à 8 heures.
Billets d’admission, 25 cents ; aux siéges des

galeries, 25 cents extra, qu’on peut obtenir au
bureau du comité, jusqu’à Mardi apiôs midi et
aux portes, le soir du Concert.
Tes rafraîchissements seront servis dans la

Salle à des prix raisonnables par M. A. M. F.
Gianetti.

13 sept.

$2 de Récompence.

PERDUE OU VOLÉE.

NE JEUNE CHIENNE DU MONT ST.-
Bernard, ceuleur gris-jaune, portant un col-

lier de cuir jaurie. La récompense ci-dessus
sera donnée aux personnee qui en donneront des
informations certaines ou qu: la ramèneront à
M. Juv.ot Lancey, No. 30, rue St.- Louis.

13 sept. jno—99

ATTENTION !!

PAR AUTORITE DE JUSTICE
ERONT VENDUS SUR LES LIEUX AU
plus haut et dernier enchérisseur, MERCRE-

Dl, le TROIS OCTOBRE prochain, à DIX
heures précises du matin, 15 LOTS de TERRE
situés dans le quartier St.-Laurent de la cité de

Montiéal, dépendants des successions de M. et

Mme CHanLEs SIMON DELORME, savoir :

10.—7 LOTS sur la rue Ste.-Catherine, conte-
nant chacun 26 x 120 pieds, excepté les lois
Nos. 3, 4 et 5 qui ont 26 pieds 6 pouces sur
120 pieds, chaque.

20.—6 LO'I'S sur la rue St.-Simon, contenant,
savoir, les lots Nos. 8,9, 11 et 12 chacun
28 x 157 pieds ; le lot No. 10,29 x 157 et
le lot No. 13, 22 x 181 piede, avec une
maison de brique sur ce lot, On commu-
nique # chacun de ces lots par un passage
de 16 pieds de largeur, laisué en arrière des
lots de là rue Ste.Catherine et dont l’entiéa
se trouve sur la rue SL-Simon. Ce passage
se prolonge jusqu’À une ruelle de 24 pieds,
lnissée en arrière des lots de la rue St-
Simon.

23.—2 LOTS aur la rue St.-Charles Barromée
de 32 x :47 pieds, chaque, plus ou moins,
avec un passage au milieu de 10 x 68 pieds

Des titres incontestables seront donnés aux

acquéreurs. ; I»

Les plans des Lois ci-dessus ot les conditions

de vente pourront être vus et connus en s’adres-
sant en l’étude des soussignés.

J. A. LABADIE, N. P.

100
 

  Montréal, 11 sept.

PAR LAMOTHE ET McGREGOR

Un grand nombre de certificats de leur sûreté et|

J.E. U. LABADIE, N. P.
99

_VENTESPAR ENCAN,
PAR BENNING grBARSALOD.

UJOURD’HUI, SAMEDI, LE 15 SEa SEPTsera vendu à n ins ©Lhsooravend os Magasins, pour elore une

100 tonnes de Genièvre de DeKuyper.
IF" Vente & DIX heures ET DEMIE,
101 BENNING er BARSALOU.

NOUVELLES
Marchandises Sèches

D'AUTOMNE.

ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURSAJ Magusins, rue St.-Frargois- Xavier ‘ AU-
JOURD'HUI, Samedi, le 15 septembre, un age
sortiment général de nouvelles Marchandises
Sèches d'automne, consistant en—
Draps de Castor fins ct épais, Draps de Pilotÿ
Draps large superfins, noir et de couleur
Draps de Feutre, Draps Cheviot barré et pelus

ché
Doeuskins et Casimires noirs et de goût
Satinettes noirs, Oxford, Cailet et de goût.
Cotons jaune, blanc et à Draps 5
Fndiennes bleues, de deuil et de goût
Cotons bairés, croisés, Denins et Diiles
Ouléans noivs et de couleur, Cobourgs Mousse-

lines de Laine
Popelines unies et bariées, lrlandaise et Win-

sy
— Aussi, —

3 caisses de Satineltes de couleur et de goût
3 do de Mitaine et Gants de Chevreuil.

— Et, —

50 Bulles de Ouate noire et blanche
100 do do en paquets,

KG Vente à DEUX heures.

101 BENNING gT BARSALOU,

CRINOLINES.
ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS
Magasins , rue St-François-Xavier , AU-

JOURD'HUI, Samedi, le 15 du courant, une
grande consignation de Crinolines, consistant en

Cercles d'Acier et Honiton
Sylphe en Crin à Volants
Cercles Isabelle
Piqué blue à extension, dito pour Dremoi-

belles,

 

 

— Aussi, —

Corsets à patente blanc et de couleur
Bretelles à Japons
Ressorts d’Acier et Dentelles.
#3" Vente 4 DEUX heures,

tot BENNING ET BARSALOU.

 

VENTE DE

PAPETERIE
POUR LE COMMERCE.

FES SOUSSIGN ESOFRIRONT EN VENTE,
par fncan, MERCREDI prochain, le 19

septembre, à leurs Magasins, rue St.-Françoie-
Xavier, un assortiment général de Papeterie
pour le commerce en détail, consistant en—

Papier Foulseap et Pot—bleu et blanc, réglé et
um

Papier à Lettre—bleu et blanc, réglé et uni
Papier à Note — bleu et blanc — pour les ban-

quiers, le commerce ; et bordé en noir—
réglé et uni.

Bapiers Buvadrs
Livres pour copier les Lettres — de 800, AOu et

500 pages
Cartes à jouer, Euveloppes.
Portes-plumes, etc, ete,

NG- Les l’apiers ci-deseus nommés sont enve-
loppés en paquets convenables pour le détail.
KZ" Vente à DEUX heures,

101 BENNING er BARSALOU.
———OE———a

Immeubles de Valeur!

ES SOUSSIGNES ONT REGU INSTRUC-
tion des Syndics de la Succession de MM.

McPHERsON, CRANE et C1E., de vendre à leurs
Magasit.s, rue St.-Frar gois-Xavier, MARDI, le
2 Octobre prochain, les lots à bâtir suivants, si-
tués sur la 1ue Cadieux (fief Lagauchetidre) :

Lot No. 4, 150 pds de front eur 144 pds de prof.

 

Do 6,180 do do 144 do do
Do 183,180 do do 144 do do
Do 15,180 do do 144 do do
Do 16,380 du do 144 do do

—AO88I—
Trois LOTS à bâtir sur le côté est de la rue

Dalhousie,— pieds de (ront sur —— pieds de
profondeur.

—AVEC—
Cette Propriété sitnée sur la Tue des Commis-

saires, vis-à-vis le Canal, oecupée dernièrement
par MM. McPherson, Crane et Cie., et à présent
par MM. Henderson et Holcomb,

CONDITIONS LIBERALES.

Les¥plans de la propriété peuvent être vus et
to ut informations obtenues, en s’adressant aux
Soussignés.

XF" Vente à DIX heures.
100 BENNING zr BARSALOU.

COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.

AGENTS:

BENNING er BARSALOU.

Vente par Autorite de Justice.

ERA VENDU SUR LES LIEUX, LUNDI,
Je ler OCTOBREprochain, à ONZE heures

précises du matin, au plus haut et dernier en-
ehdrisseur,
UN SUPERBE EMPLACEMENT, dépendant

de la succession de feu François Desautels,
écuier, situé au coin N. E. des rues Craig et
Chenneville en cette Cité, mesurant 48
pieds de front sur la rue Craig, 46 pieds et 3
pouces sur le derrière et 96 pieds et 6 pouces
de profondeur sur l'a rue Chenneville, le tout
plus ou moins et mesure anglaise, tenant
par derrière et du côté N. E. à Olivier Ber-
thelol, écuier, avec deux maisons et autres
bâtisses dessus érigées.

On pourra voir le plan de cet emplacementet
les conditions de vente en s’adressant aux sous-

 

 

 

signés.
5 J. À LABADIE,N. P.,

J. E. O. LABADIE, N. P.
8 sep jf—98
 

NOUVELLE

COMPAGNIE DUGAZ DE LACITE
EST PAR LE PRESENT DON-

AVI né qu’an DIVIDENDE semi-an-
nuel de quatre par cent sur le capital de cette
Compagnie, à été déclaré, et sera payable le
et après SAMEDIle 15 courant.
Le Livre de Transport sera fermé depuis le 5

jusqu’au 15 courant, ces deux jours inclus.

Par ordre du Bareus,
KO. ROBSON,

Secrétaire.
6 sept. am—97

Banque Molson.

VIS EST DONNE PAR LES PRESENTES
Î qu’un dividende de quatre par cent, sor te

fonds capital de cette institution, n, ee jour, êté

déclaré #
ble à sa Maison de Banque, en cette ville, le et

ès le ter octobre prochain.

“Pres livres de transfert seront fermée du ler
septembre an Îer octobre

[Par ordragde Boreau,]
WILLIAM SACHE ior.

Montréal, M acht 1800. * amc-490

 

   ur le semestre courant, et sera paya- |



  
 

  

  
 
 

 
 
 

   

sr ueemete nus ea ss Lo

LE‘PAYS. _ 18 Septembre 1860
> PT ver PTY por x 7 ts br ag CHEEMINSDE. FER. : :

DIVERS

| Nouvelles Marchandises.

situées à la Côte St-Michel, pa- TS SOUSSIGNES REÇOIVENT MAINTE-

roisee du Sault-aux-Récollets , | F4 nant par vapeur, via Porland, un assortiroent

B formant, les deux premières, à ! supérieur de MARCHANDISES Anglaises et

pet près cent vingt-cinq arpents Françaises, consigtant en partie; dePÉIGNES,

en superficie et la dernière envi-| BROSSES et autres ARTICLES NECESSAI-

3 ron cent sept arpents. RES POUR LA TOILETFK, chaisis avec soin

Deux de ces T'erres se touchent et l’autre est par M. BENJAMIN LyMAN lui-même, pour le-

À un pas de ces dernières. L’une d'elles est très | quel 1 réclament l’attention des personnes qui

|

MARCHANDISES__
A VENDRE,

TROIS SUPERBES TERRES

 

 

  

bien bâtie de maisous, granges, étable, écurie,| 8e proposent d’acheter.

remise, ete, et it s’y ES un besu verger et | LYMAN, CLA RE ET CIE,

aussi une carrière exploitée avantageusement ; 228, Rue St.-Paul,

depuis plusieurs années, Montréal.

Pour plus amples détails, s’adresser sur les! 14 avril 1860. 39

MRRANÇOIS DUGAS dit LABRECHE, | INSTRUMENTS DE CHIRURGIE FZACAIS
i ELACELEBRE FABRIQUE DE CHAR-à éaP, No. 3, Côte St.-Lamabert, étude :

oud Montréah I ! i KHERE, de Puris, Chevalier de la Légion

 

 

ADRESSES
mrnmmae.aeAieAmA

|MOUSSEAU et LABELLE
AVOCATS

PETITE BUR 6T.-JACQUES, No, 98.

MOUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS
é de Berthier et de Drummondville.

M. LABELLE suivra le Circuit de Verchè-

Tr juillet. So 76

LE DR. TRESTLER,
DENTISTE,

Encoignure des mes St -Lamberl et petite rue Bi.-Jacques,
vis-à-vis de chez le Dr. Nelson.

9 juin. 61

MEDERICLANCTOT,

 
 

de MM. ;
ÿ, FALKNER ET FOISY, d’Houneur.JODOIN, FALK E ocats.| LYMAN, CLARE £7 Cre. . AVOCAT,

18 août em:—80 226, Rue St.-l’aul, |A ruvert bureau dans la bâtisse du‘ Pays.

— More} No. 7, Rue Sto.-Therese’ avril 1860, 3 ’ > .A VENDRE, ECHANGER, OU À LOUER, !* «m110DEN ama 51
A À - i1g, ux roman Dr si an MAISON ST. LAURENT. pore ct DESNOYERS2 pents en snperficie, nouvellement| No. $3, rae DicGil!, No. 93, + °

? bati, à la Côte-des-Neiges, prés ; Seconde porte de la rue Notre-Dame. | AVOCATS,
du cimetière catholique
Un JAUDINIER of FLEU-:

RISTE en retirerait nu double
= Me avantage par la vonte de ses

fleurs et par de l’emplos pour Panbellissement

+ des propriétés parliculières dans ce nouveau
cimitière. >

Tl y à un caveau de premier ordre.

Un hôtel de tempérance est prusque indispen-:

sable à cet endroit spécislement en liver
S’adresser à oo

f,G. BIBAUDM. D.
14, Rue Côté.

où à J. E. GUILBAULT, i
Jardin Botsnique.

 

  
assortiment de JUPONS BAIMORAL.

Moutréal, 5 vetobre 1658. au—il0

A4, Etre SL-Pani, 622,
1rmportatenrs de

« 1% TY
AARGCUANDISES

PELLYTERIES, Exc,
ST L'HONNEUR D'INFORMER MM
UJ les March
hour !

SECHE, ls ont en main un
dértble ot varié de PELLWTI

21 janvier, 1860.

Graines Fraichese
ES SOUSSIGNES ONT REÇU UN NOU-
vel approvisionnement des Grains suivan-

1es, savoir :

Graine de Carottes Llaiches belges
Graine de Curottes longues Orange
Graine de Navets jannes d’Alhergern
Graine de Navets blancs de TEollaude
Graine de Trèfle long rouge du Vermont

Fn vente chez

   

wtitnent consi
ES manufactn   

“ues bas prix et @ des conditions tres libéralve
L’assortiment se compose de

te et naturelle, . Sud, ;
Astracay, Neutria français, |

Ps ae “ Mortons de Perse et dejRuts-musqués teints et
LYMAN, CLARE ET Etre | Russ pigués,

* } Cony ra
  
  5 join. : é atsable, Ï

eeeeee --

TTTAe 3 ra ! — AUST =

OTIS WARREN, i Vieterines et Manchons; suble, brun et noir,
82 FABRICANT DE DALAGSCES,! d'opassum, rat-mus-fjants el Mitaines de

CHA
| Qué, écureuls gris rat-musqué,

Ere, Ror McGinn,

No. 22, Euc des Recolets, bE PLES —

F5 MONTHAGAT:.

Vis-d-vis J. A. et H. Mulkewson,  
  

 
  

 

bou,

 

JOHX PAPE et Cie.
JIENNENT DE RECEVOIR UN GRAND

BLLIER & BRAZEAU

SAGILES,

ls de la Campague, qu'outie
rtin:ent ordinaire de MARCHANDISES

! rées ct non manufacturées, an’Îla di-poseront à

Casquez de Lautre tein-i*eal-tkin de la mer du

Uni assortiment Uès considérable de Raquettes
pour Dames, Messieurs et Eulunts avec Souliers
et Mitaines de Moutons, d'Orignel et de Cari-

Batlisse Sérafino, ruesSt.-Vincent;

MONTRÉAL.

13 mars 1869.

 ROUER ROY,
AVOCAT,

A transporté son Bureau au

No. 16, Rue Sto.-Therese, No. 16.
BR mai. jno—49

DEMENAGEMENT.

LE Dit. JOURDAIN,
DENTISTE,

- À transporté son Cabinet d’Opérations

- No. 125, Rue Craig,
An coin de la Rue Côté, derrière ja banque de

25
 

 

 

; Montréal. 47

LOUIS FELIX GAUVREAU,
NOTAIRE.
 

\ PRÈS DOUZE ANS DE PRATIQUE A
A la campagne, est venu établir son Bureau
au No. 152, rue Ste.-Marie, Faubourg Québec,
vis-à-vis la rue Visitation, près de chez le Dr.
Richelien.
M, GAUVREAU se tient constamment‘à son

Bureau «t les prix qu’il charge sont modérés et
proportionnés au temps qu’il met à rédiger les
actes,

29 mars. fm— 32
 

 

26 janv. 1860. 5 | 22 sept. 1859.

@æECS. |" FLATRE.
TN NOUVELES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIES: iT

comme Avocats el l'rocureurs sous le nom | i
de DRUMMOND gt BrLANGER. Lo

LEWIS T. DRUMMOND, |
L. BELANGER.

|

103

 

« chez
LYMAN, CLARF et Cit.

Moulins à huile au Casal,
Bureaux, 226, rue St.-PaulNo. 34, Petite rue St.- Jacques.

12 100i 1860. 51Montréal, 17 dée. 1459. ino—138
  

APPROVISIONNEMERT
de PLATREvient d’être reçu et vst à von-

LE Dr. LAROCQUFH,
No.11, PRTITE RUEST.-JACQUES,No. 14.

Vis-à-vis chez le Dr. Trudel.
30 déc. 143

M. E. CHARPENTIER,
AVOCATS,

No. 16, RUE ST.-GABRIEL, No.16,

3GSSa

COMPAGNIED’ASSURANCE

“EAGLE”
- SUR:LA VIE: _

OeWE PRCCPATC0ERJMEEE

ÉTABLIE EN 1807.

Fonds realite au-desusdé- - - --
Revenu annuel - nn... ;000  ne rm 11 1:
Les honoraires des Médecins gont payés par la

. Compagn e. ’

On donnera et l'on envérti francdeport, des
Rapports, Prosfiectus et Formules, en faisant
dpplication 4ce;bureau,
yy Serene Médicale : R. L. Macponatp,|
M. D. , .

AUSTIN CUVILLIER,
Ce i Agent,

} 38, Rue St-Pierre,
; Montréal.

ctô—62

   
 

COMPAGNIE D'ASSURANUE ROYALE
LIVERPOOLET LONDRES,

Capital£2;000,000 ct un Grand Fonds
DEEN , de Réserve.

E SGUSSIGNE A L'HONNEUR D’INFOR-
merle püblie que M,3. -L. BRAULT, de

cette Ville, est dûment autorisé à ‘prendre des
risques pour cette Compagnie, .

. HAVILLAND L. ROUTH,
’ ’ Agent.

1755 oct, = 1915.
mt cer .

DEPARTEMENT DU FEU. |
(CP COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bitisses ef toutes soites de Propriétés
rontre les pertes oi: dotnmages par le feu, à des
zonditions des plus libérales.
Toutes pertes jusien prorhptement réglées, sans

déduction ou escompte, el'sans référer en Angle-
terre. ;
Le Grand Cdpitset Ja conduite judicieuse de

rette Compagnie gärantissentla plus parfrite sû-
reté aux assurés.

IL n’est rien chargé pour Polices ou Ttansferts.

DEPARTEMENTDE LA VIE.
Les avantages suiÿänté, entré ur grand nombre

d’autres, sont'offerts par cette compagnie aux
personnes quise proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté poûr l’attompli£sement des en-

   
  
INFAILLIBLE ET PRESERVATIVE,

Pharmacies de Punivers; 4 Paris, l’inventeur
BROU, No. 33 Rue Lafayette, (Exige: la Bro-
chure). 20 ans dé succès.

oes

QUE,

A SEULE GUERISSANTSANS LUI RIEN
adjoindre. Se trouve dans les principales |.

32
 

 

29 mars 1860. °

mw.
“Pour la CUREINS-

ASTHME. “TANTANEE et’ PER-
MANENTE de cette

maladie douloureuse servez vous des

CIGARETTES BROCHIQUES DE FENDT,
éparé r C. B. SEYMOUR et Cié.

Préparé totRue NASSEAU, NAY.
Prix $1 la bouteille ; envoyé gratis par la poste.
A VENDRE PAR TOUS LES DROGUISTES.

19 avril ! RGO, . fm—41

PRÉCIEUSE NOUVELLEPOUR
~~ LHUMANITE. :

 

ALGRE LES THEORIES FAUSSES ET
A vraies ; les lois upturelles de compensation,
le droit est clair — la nature ne pout se tromper.
Il est bon que les hommes ne pënsent pds tous
de,même, sans qnoi hbus serions poussés à dés’
erspurs fatales, aussi. bien en moralequ’en phy-.

dé‘moitié autant'd’aftention-à la marche de fa
vie, la chimie animalé'et la santé, qu’à la salis-
faction senètielle, il aurait bien agi pour les gé-
nérations futures «d’etres immortels, et nos
meilleures nalures seraient complètement déve-
foppées. 1! mérite l’appréciation universelle cet
Homine qui dispense au peuple les verités natu.
relles et découvre des choses bienfaisantes in-
connues à ses semblables. La nature lâche de
‘mettre l’horame en bon état, en dépit même de
l’abus qu’il fait de ses forces; car lorsqu’un or-
gane se fatig"te ou se surcharge, un autre redou-
ble ses offorts jusqu’à ce que par un travail éten-
du, un désordre général passe à des dérangements
‘locaux, se lerminant souvent fatalement et pré-
"maturément, hélas ! dans ce pays d'écoles, de doc-
teurs et de drogues. Si la véritable théorie de la
douleur, commela névralgie, le rhumatisme,les
aflections nerv: uses, musculaires, ete. , était com-
prise du peuple, au lieu qu’il se repoeâût eur les
innombrables opinions diverses des différents col-
léges de médecire, de pareilles souffrances, de
cas semblables de mortalité arriveraieht fare-
ment. Ceux qui nons forment notre avis, le sa-
vent bien, mais ils se garderont bien aussi de le
dire. L'expérience est le meilleur institutenr et
ajoutée à l’intélligence, elle fuit savoir un fait
aussi bien que le plus savant et le plus doctoral.
Nous avons quelques vérités à dire, au sujet de
la merveilleuse «lécou verte de

L'HUILE ELECTRIQUE
DU PHO¥. CHARLES DE GRATH

Cette huile, déià universellement connue, sou-
lage immédiatement, on le sait,les douleurs, el
elle guérit les cas les plus difficiles. Les malades
se le disent, et nous n’avons pas besoin de van-
ter l’efficacité Je ce remède. l'épétons seulement
que l’action de ve baume souserain est étrange;
puiticulière, agréable. Son absorption est aussi

Et pour 1a guerison instantaneo des maladies

Scrofule et Affections scrofuleuses,tel.que Tu-

Cie. — Je crois de mon devoir detémoiguer

quela Salsepareille a fait pour moi. ‘Ayant hé |) _conyols

rité d’une aflection scrofuleuse, j'en si souflet | Gharlés/ co

de différentes manières pendant des années. |,

i i isai cères sur mes|. JN

eabres autresGecagions elle | Express du jour,pour Québec, Port-

se produisait intérieurement ‘et me faisait souf-

sigue et religion. Si legenre humain avait accor-|.

MEDECINE
  

 

POUR PURIFIER LE SANG -
suivantes: :

ineurs, Ulcères, Eruptions, Boutons, Majadier

de la peau, ete.

OazzanD,Ind., 6 jnin 1859. — J. C. Ayers

mains el mes bras; en

frir de'l’estomac. Il y a deux ans élle se pro-

duisit. sur la 18te et me copyrit la tête et;les

nible à décrire. Jaicesayé diverses médetipès
et plusieurs médering, mais avcun heureifxré-

sulidt. Le fait est que la maladie empira. Énfin-

je fus réjouis de lire dans le Gospel Messenger
vie vous aviez préparé un remede efficace
(Salsepareille) car je sais, d’après votre réputa-

tion, que tout ce que vous fabriquez doit êtré

bon. -J’envoyai en quérir à Cincinnati, et {’en

fis usage jusqu’à ce que je fus guéri. Je l’ai
pristel que vos prescriptions l’ordonnent. Une
nouvelle peau saine commença immédiatement
à se former en dessous de la lèpre qui tomba
peu après. Ma peau est maintenantclaire,et je
sens que la maladie n’est plus dans le système.

| Vous pouvez penser que je resseas ce que je dis
En'vous proclamant un des apôtres del’âge, et |,
jé-demeure pour toujours votre obligé. ;

; ‘ ALFRED B. TALLEY.

Le Dr. Robert M. Preble écrit de Salem, N.-

York, en date du 12 sept., 1859, qu’il a guéri

un cas d’hydhropysie invétérée, qui menaçant de
se terminer d’me manière fatale, par l’usage
persévérant de notre Salsepareille, et aussi une
dangereuse attaque d’érysipèle par de fortes
doses de la même ; il dit qu’elle guérit immé-
diâtement les éruptions ordinaires.
Zebulon Sloan de Prospect, Texas, écrit : trois

boutèilles de votre Salsepareille m’ont guérit de
goutte, gonflement hideux sous le cou, duquel j'ai
souffert pendant plus de deux années.

* Dr J. B. S, Channing, de la cité de New-
York, écri° : Je me rends avec plaisir à la re-

quête que votre Salsepareillé est tin remède effi-
eace pour’ les maladies contre lesquelles nous
l’employons, mais spécialement dans les mala-
dies de’ femmes d’une nature scrofuleuse. Jai
guéri plusieurs cas invétéré de Leticorrhæa.
Rien ne l’égale pour la guérison de dérangement
chez les femmes.
Edward 8. Marrow, de New-Bury, Alabarie,

écrit i Une tumeur ovaire trés dangereusé sur,
une personne du sexe däns ma famille, qui avait
défitout les remèdes que nous avions employé]
a enfin été complèlement guérie par votre ex-
trait de Salsepareille. Notre médecin croyait gue
l’interprêtation seule pouvait apporter du sou-
lagement, mais it nous engagea a faire nédge de
votre Salsepateille comte le dernier remède
avant d’en venir à l’incision, et elle prouva dans
soefficacité. Après avoir pris de votre méde-
cine pendant huit sermaiñes, aucun symptôme de
la maladie est resté.

TOUVELLE-URLEANS, 25 août 1859. — Dr. J.
C. Ayer : Monsieur : — Je me rends avec plai-
sir à la requête de votre agent, el je vous rap-
porte quelques uns des effets obtenus par voire
Saleepareille,
Par son usage, jar guéri dans ma pratique, la

t

 prompte que facile. I) donne une vie nouvelle a

catrise les humezrs invétérées, guérit les trac-
tûres, les blessures et soulage presque taslantuné-
ment toute espèce de brhlure ; souvent même il
guérit les

RHUMATISMES ET NEVRALGIES

toutes les secrétious ot au fluide nerveux. It ei| plupart des maladies pour lesquelles elle est re-
! commaurlée, el j’ai trouvé que ces effets étaient
{ Etonnahts porir la guérison des maladies véné-
| riennes et mercuriales. Un de mes patients avait-
des ulcères syphillitiques dans la gorge, qui rou-

Convoisde l’express pour Québec

oreilles d’une lèpre très douloureuse et trop pé-

|

Cons oisde fa malle pour

Convoi has, pourKingston et ‘lés

{55 Saisepareilie d'Ayer,(HEMINDEFER DUGRAYDTRONG.

   Cac

ARRANGEMENTS D'ETE. ‘
 a - »

TE ETAPRÈSLUNDI, LE2 JUILLETLES |
conyoisgesuit: la station de la Poiite St,-

é suit+ Ry
CONVOIS DE LEST:

830 A.M.
4.00PM. |

“* land ét Büston, d.…….….. 20000

(arrêtant à Québecà 9.45p. m.
1 Portland

et Boston, asrËtant Je-soir à Is-. c
land Pond, d...+.:0000+>000 >. 4.00:P. M.

Convoi d’éccommodation pour Qué-
bec, Island Pond et les stations
intermédisires, à... 825 P, M.
 

CONVOIS DE L’OUEST:
Deux convois directs entré Montréal et le Dé-

foit, journéllement.
« Corivoi de la’ Malle. du jour, pour

“Toronto, London, Sorniaet-Déy,=.
… troi pause ’ .. 9:00 A. M,

  

Stations intermédiaires, à “-.. 4.30 P. M.
* Exprôs Tlu soir, avec chaïs à cou-:

ches,pour Toronte,Détroit, pin 5.00! M.-
ent bn" embrañénementàla®

 

 Boseeis

* Céz Convois f

cere
   

jonction'de’Détroit aveclesTralus Exprés du Mi--
chigan Central, Michigan Sonthern, et Chemins
de Fer du Détroit et Milwaukie,pour toutes les’
parties de Quest, Cele ery

- - 4 W-SHANLY,,
. Difécteur Général.  

juin.
 

Nouvelle Excursion.

ITRAVERSEALONGUEUIL-

 

Le Vapeur TERREBONNE
RAYERSERA TOUS LES DIMANCHES#
sins autre annonce, pendant la saison, pars

tant da quai Jadques:Cuttier & .
9 heures a. mn:
1.pm
2 [11 “"

4 i ce

5} « « Étan tla derniêre-traverse da
Montréal. !l donnera, à chaqte {ravere, assez
de temps pour que tous les passagers embar-
quent. : -

Prix : Aller et Reÿenir, 15 sous.
19 juillet. 77

NOUVELLE EXCURSION
TRAVERSE ST.-LAMBIRT.

 

 

| genient son palais et la mâchoïre supérieure.
Votre Salsepareille, prise constamment, l’a guéri    des bluteaux aussi perlectionnés sur un nouveau

système, lesquels ont dunnés ave grande renommée
(ÿ mon moulin lant pour la quaiité que pour a

Vis-à-vis l'Hôtel du Canada,

MONTREAL.
 

 

gagements envers lës porteurs de Polices.: , | En anjour. Ine guérit pas fout, mais il ne nuit ! i i
Taux de Primes favorables. J 5 I ' dans cinq semaines. Un autre a été altaqué au

i
n

 

   ALX { bonne vente.) a aussi placé sa premiére Turbine Sh Ue grande réputation de prudence et de juge- [4204S 8 tien. Un ne peuts’en servir sans UN | nez par des symptôtes secondaireset Pulcère en

PROPRIÉTAIRES BE MOULINS à lélice, de son invention, à mon moulin à scies. _!°Y déc- 1859. aa—132 ment, € là pluslibérale considération de toute bienful apeeuigue au bout d’une heure. I a Bu; avait rongé une parte considérable, detelle ma- |TF\RAVERSERA, POUR LE RESTE DE |A
" Ven ai fait la dépense pour Jui fucibter d’en faire ; question Hée aux intérêts des assurés. - | ière queje croyais que le mal lui altaquerait te saison, sans autres annonces; TOUS LES

Manufactures, ele l’essaie.vu laconffance que j'avais en lui Laquelle | T. C. LA RO SE 9 Trente-jours de grâce accordés pour le pare- DES PIEDS GELES. carveay ol finirait par le ei Mais il fut guér DIMANCHES,le temps le fermettant, comme.

a ® Js ce roue fait marcher tic sce cireulaire of en consé- | ment des primes de renouvellement, et pos de La douleur ne peut résister là où on l’applique. ; PA” l’édainietration que je Îni fis de votre Salse- suit: Partant du quai Jacques-Cartier à 9 heures

NICOLAS LACROIX
NGENIEUR ET CONSTRUCTEUR DE

1 Moulins, 57 Rue Notre-Dame, Mantiéal, Pa-
tenté de Sa Majesté le 10 Avril 1855 pour une
neuvelle roue hydraulique nommée Turbine à
Hélices, supérieures à routes celles ennstruites
jusqu’à présent, elle a plus de force, beaucoup
plus dé vitesse el marche mirux dans Pean,
convient micux aux chutes les pins basses et
s’y place avec beaucoup d’avartages. Toutes les
parties de celte roue et particuliérement les hé-
lices sont construites de manière à donner le
plus grand résultat des forces d'impulsion de
gravité et de réaction. Elie se pluce aussi de
manière à tirer partie de la chute plus bas que
le roue par aspiration.
Par sa force et sa grande vilesze alle est la

meilleure pourles scies circulaires, pate qu’elle
a besoin de peu de multiplication, il en est de
même pour les moulins à farine, elle se place
très avantageusemenl daus tes chutes depuis 5 à
13 pieds immédiatement sous la moulenge, sans
engrenage. Par la nouvelle manière de son prvo-
tage tant pour la roue que pour la moulunge.
elle marche sans replomber son aibre et Leau-
coup plus longtemps qu’avec des engrenages,
za marche est sitrananille qu’on entend que le
murmure des grains qui se froisse sous la Inou-
lange, 11 n’y à rien à graisser que le frettement
de Peillard du lit ce la moulang-, lequel peut
marcher très lonztyraps sans renouveler l’huile
et sans replomber son arbre.

Les premières roues que j'ul plucces sous la
moulange n'ont encore en ancun dérangement et
aucun soin pour leur marche, elles ont le
même avantage pour toutes espèces de manufac-
tures, avec beaucoup d’éronomie dans les en-
grenages, ponlies et frottement pour obleuir la
vitesse. L'expérience m’a fait faire depuis pou
un perfectionnement à ma turbine qui l’a beau-
coup améliorée, je la place aussi sous le Emut
mill, lequel est perfectionné de manière quele
Smut, le ventilateur, les sacs el les élévateurs sont
réunis sur la même charpente ct occupent peu
de place. J'ai aussi peifectionné mes biliteaux
de manière que le même Liâteau peut blûter le
blé, seigle, sarrazin. orge et blé-d’inde comme
si le même bifiteau était fuit exprès pour chacun
de ces grains, et le même Llèteaz est princija-
lement fait pour la farine pour !e marché, pour
donner la plus belle qualité et le plus de venie
qu’il soit possible de retirer du grain.

J'ai égelement perf«cilonné et simplié le
mécanisme de la scie circuluire pourles billots
de sorte que je puis le F‘urnit à Liès bas prix et
lequel est le ineilleur pour la justesse et la beauté
du sciage ; je construit aussi des scies à chasces
simple et double, et tout ce qu’il y a de plus
nouveau en ce gerie.

Je fournis le mécanisme de toutes espèces de
moulins de manufactures et machineries à des prix
srès modérès, je garantis mor , Ouvrage et je
mets en marche moi-même les moulins a farine
et à scies, vu ma grande expérience dans la pra-
tique de ces moulins, et également pour les mou-
lins à carderda laine.

Je fournis aussi toute autre roue en usage en
Europe et en Amérique, tel que lu roue turbine
française (fourneyron} qui n’est pas connue en
Canada et qui en France est arrivée au plus hant
degré de perfection, ainsi que la roue de Jonval.
Je construits toute espèce de rene verticale ct
horizontale, et les meilleures qui soient en usage,
jen fournis les plans et la fonte et je puis donner
des plans de moulins dont presque ioute la mai-
che vat en bois, vu le simple mécanisme pour sa
Tone sous la moulange et par conséquent à des
prix très modérés, et quant à sa marche, elle
sera aussi bonne que pour le prix le plus élevé.

Je suis en mesure de livrer de bonnes moulan-
ges de pierre française, f:çon en ueage dans le
pays et nouvelles moulanges perfectionnées ré-
«es ment en France, lesquelles sont & meilleur

  

   

| quenced:
; moulin à sci
: avec la mêtie satisfaction,

M. Lacroix m'a fourni, pour mon meouhn à farme
{de &1.-L juatre du ses Furbines à hélice et tous
les mouvemnents nécessaires pour quatre moulanges
et trois blûteaux amst que lex plans de la construe-
tion que MM. E. Panzé et J, Piterkin ont exécuté

ès, lesquelles Tnrbines, Blûteaux ct tout
le mécanisme Ioarchest on ttc peut désirer mieux,
Je mefais aussi un plaisir de lus reconnaître le mé-
rite d’être excellent meunier et farinier pour la fa-
brication de In farine et sn capacité pour tettre un
monlin à farine en marche avec la plus grande pré-
cision et jusiesse-

J. PANGMAN.
St.-Henry de Mascouche, 3 mars 1860.

ccès obtenu j'en ai fait placer nne à mon

 

 

  

 

  

 
G. 11. Monk, écuicr. scigneur de SteThérèse de

Blainville.
Je certitiv que M. N. Lacroix m'a construit deux

moulits à farine dans lesquels 11 m°a placé sept de
ses Turbines à hélices que je reconnais peur être
les plus Économiques pour fa dépense de l’cau et
pour marcher le mienx dans Peau.

J'ai fait placer trois de ves roues à la place de
3 autres qui dépensaient plus du double d*cau pour
donucr la même force, Edles marchent un tier plus
vite que la moulange ; trois dans le second mou-
lin marchent sous la moulange et la 7e sous la
smut milly laquelle fait environ 560 tours par minu-
te.

11 mu aussi constroit quatre blûteaux pour la
farine de blé, sur un nouveau système. Ces biû-

teaux ont un avantage considérable pour les habi-
tants et pour le marché, vu que le même blé Liate de
cette muanière donne plus de farine qualité supé-
rieure et se vend plus cher au marché que celle
Llâté et moulne de la manière ordinaire,

G. H. MONK.

 

   

 

Je certifie ane Pai consiruitet mis en opération |
dix-neuf Turt à hélices de invention de M. Las
eroix, d'après ses plans cl sous sa direction, je suis |
convuineu que ce sont les meilleures cspères de
roues ; supérieures pourla force et ia vitesse à celles

flea.ent en vogue, clles ont données entière
tion à tous ceux qui en ont placées dans

feurs mouling,
(Signé,) JAMES FITERKIN,

Constructeur de Moulins.
Su-Hlenty de Mascouche, Zs février 1869,

 

   

 

Je certifie que M. N. Lacroix m’a construit un
moulin à scies dans lequel it mm?a placé trois Turbi- |
nes à hélices desquelles je suis très satisfait, ayant
une grande force et une grande vitesse et peu de
dépense d’eau. .

BAZILE PICIIE.

+ 8t. Lan, pour une sce circulaire
AVGLAT,

Tiendra son Bureau at

No. 19, Ruo St.-Vincent, Ho: 19,

  

 

: MONTREAL.
29 nov. 131

E. P, FRECHETTE,
NOTAIRE,

| “TENT ACTUELLEMENT SON BUREAU
au No. 1, Petite Rue St.-Antoine, «1 au ler

Mai prochain le transportera au No. 27, Petite
Rue St.-Jacques.

22 fév. 17

 

ime LHUSSIER,
MAISON DE PENSION,

213, Rue Notre-Dame.

{RANDS APPARTEMENTS MEUBLEsS
T ou non meubiés, pour jeunes gens ou famil-

{e, avec 0a sans pension,
12 mai. 51

T. PARISEAU,

FERson Etablissement du No. 12,

MEUBLIER EBENISTE,

i]
q rue Bonaventure, au No. 72, Grande
er iveSt.-Jacques, près "Hotel Ottawa,
it où il contiruera comme par le passé

à tenir un des meilleur et des plus
complet assortiment de Meubles et à exécuter
toute commande qu’on voudra bienlui confier, et
ce à des prix modiques.

12 mai.

 

 

 

 

DONNE AVISQU'IL A TRANS-

    

(A PEUT SE PROCURER DES CHAM-
bres avee ou sans la pension, chez Mme

JULY, au No. 133, yue Craig, vis-à-vis PEglise
Cathédrale, un des plus beaux sites de la ville.
—S'adresser sur les lieux.

13 sep 99

  Sault-aux Récoliets, G mars 1556.
 

M, Ne Lacroix ma constrint Un moulin à farine i
dans lequel il ma placé une Turbine à hétices la-
quelle avec 14 pouces de chûte d’eau fint faire à |
une moulange six finots de blé par heure. Le !
moulin daus touts ses parties fonctionne d’anc ma- :
nière admirable ct donne à ses pratiques toute la
satisfaction possilde sous toss les rapports,

(Signes) JOSEPH LALONDE. |!
Plantagenet, ler avril 1857, |

  

 
Je sonssigué déclare que M. N. Lacroix à fait

peur la compagnie du moulin à vapeur de Bele,;
un moulin à farine contenant quatre moulanges, un ‘
â carder et un foulon, lesquels moulins sont inus
par un engin de vmet forces, le tout tait et placé
par lui comme Pentreprenesr, lequel engin tait‘
incuvoir trois des dites ir oulanges, les cardes et ie i
foulon avec furce, vitesse et satisfaction § lequel en- -
Ein, pour luire mouvoir les objets ci-dessus, dépen-
se environ quatre cordes de bots en 24 heures et que
Ces monlins fonctionnent à ina grande satisfaction. !

(Signé) J. B, ALLAHU, |
BL. du M. à V. de B,

Belasii, 23 février 1837.

Je curlifie que M, N. Lacroix a été chez moi
pendant deux années comme meunier et construc-
teur de moulins. Pour le conserver la 2e annéej'ai
duublé ses appointements, pendant ce temps nous
avons fait Leaucotp d’emélioration avec tousle suc-
dès qu’on pouvait désirer, ct comive meunier j'ai

  raarché et peuvent moudre pies de double de
ain avec In mime force gue coux en usage,jo

es garanti. Je fournis suse) les tuiles a bûieanx)
ainsi que tout le mécanisme. | et oméliorés par lui marchent aujourdhui avec la

Par ma longue expérience en Fiance, en Bel- |
gique et en, Ci

ou réparation de leurs moulins et manufactures
je fournis également les plans peur toutes espé-
ces ile moulins tt manufactures et je donne des
avis ‘sur les construclons, les pouvoirs d’ean,
etcsétels 1e [

  

K#" Voir les certilicats ci-dessous: |
De Phonorable J. Pancuan, seigueur, St.-Henry de |

Mascouche. !
Je cenibe que M. N. Lactoix m°ä fait des répa |

rations efsm
et #
dan
grande ratistaction, il à placé deux rou

pnr lui, desquelles je suis très satisfait.

j tue jai fuite.

anada, J'ai l’espoir de satisfaire | 4:
ceux qui voudront bien me confier la constructioni 4,

quanté et ie produit de In frrine.

vitesse et avec peu de dépeuse d’eau.

ef améliorations dans nes monlins & farine | gneur de la Nouvelle-Longuevil et de Soutanger ;
fo ‘à différentes repriscs depuis un nombre | Phon. U.Jt, Harwood; xeigneur de Vaudrenil ; Mme
=-êvec le plus grand suctès et à ma plus! veuve de l’hon. Masson, scigneuresse de Terrchon-

| Geomnsaisex ne; Mme veave de hon. Viger, seigneurese,
8 mon monlin & fu.i1e & Mascouche, perfectionnies L2Assoiiption 3 John Atkinson, écvier, Montréal ;

Il a placé ff Converse, 6euiet, Montréal,

appie assez pour mme féliciter de la dépense extra

Les 2 moulins que je tiens et qui ont été réparés
par. Jockey Club, Eglanune,

plusgrande précision possible, une moulange peut

|

Frangipani, “ Montréal{ inarcher plusieurs mus sans Etre repiquie et fait Patrhoviv, “ Grand 1 0aussi bon ouvrage que ies premiers jours. Le

|

Mille fleur Verbena fonevitier de Peeillard marche quelquefuis 3 el 4 mois

|

RoceCitronell M na
méine plus sans y toucher, Toute la marche est si

|

4e) i © Jenna Pi
tranquille que Von eatend que le murmure de la vi yosmia, Jessamine,moulause qui froisse le grain. ieiona, West End,
Ces inoulins ont la meilleure renommée, pour la

Sis merchent evec unc grande forceet une grande

(Eigné,), =EUSEBE PAUZE.
Moulin du Rapide, 3 ivars 1560,

REFERENCES :—L’hünorable S. De Beaujeu,sci-

 

‘ 
 

ongles, drapr, dents, chaire et la barbe ; Peignes

MOULINSÀ COUPERLE FÜIN ET LE GRAIN
De lu patente de Manny, faites par

WwW. A. WOOD; EE, TJ.
 

; (us MOULINS SONTBIEN CONNUS, AP-|
prouvés et bien dur:bles. Quelques-uns à

vendre à prix réduits pour clore une consigna-
tion.

G, HAGAR,
302 61 3H, tre 5i-Paul.

19 juil. 77

FAULX, JAVELLIERS ET FAUCILLES
LF SOUSSIGNE A EX MAIN UN GRAND

aszortiment de Fatlx manufecturé en Cas
Sted! et Silver Steel avec le dus en acier qui les
rend bien plus forte,

Fuucilles de Cast Steel de Fox, ete.
Javellicrs, les formes les plus approuvées.
Fourches de C, S. à 2, 3 et 4 faurchons, avec

un grand a-eortim-nt de ferronnerie qui Sera !
vendu # dus prix modérés, f

 

 

iI

G. HAGAR,
. 302 et 354, rue St.-Paul.

19 juil. 77

Parfum sde Lubin.
Botiquet d’essence

  

Bouquet de Carolis.e,
LS

Foin nouvean,
Miguonnette,
Violette, etc, ete.

Reine des Alpes,
Bouquet du roi,

— AUSBI —
, ; .
Un ussortiment considérable ct choisi de

Srosses anglaises et françaises, pour cheveux,

lécaille, de corne et en caoutehouc, etc., ete.  A vendre par

JOHN GARDNER,
Chimiste dispensiaire,

_, 295, Rue Notre-Dame.
14 juin, 63

M. ALEX. MOUSSEAU,

De cette ville; ‘entautofisé-d prendre. desrisques
à

retrait de police pour erreur non intentionnelle,
Polices échues pour non paiement de primes

peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de lasanté de ’assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deuxtiers du mentant net.
Grands Bonus déclarés en 1835, se montant à

£2 par cent par.gnnée sur la somme assurée,
faisant, sur les âges:de vingt à quarante ans, 80
par cent sur laprime. La prochaine division des
profits en 1860. ©.
Etampes etPolices données gratuitement.
Tousles frais de Médecins payés par lu Com-

pagnie, pa
Référence Médicale.—W. EF. Scorr, M.D.

: H. L. ROUTH, Agent.
aa-- 32

  

31 mars.
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

‘“BQUITABLE.”
BUREAU PRINCIPAL:

Cannon'‘Street West, Londres.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTRÉAL:
BurEau—.À la Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Président.
John Torrance, Ker. Benj. Holmes, licr.
John Frotbingham, Eer.l). G. Mackenzie, Ecr.
Alfred LaRoeque Eer. {Theodore Hart, Eer.

CHARLES 'F, TILSTONE, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

ÇF BUREAU assure contre les Pertes ou Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont-contenus ; Navi-
“es au port ou aux bassins; ‘Bateaux sur les ri-
vières Navigables et les Canaux, et les effets dont
ils sont chargés ; et fonds d’agriculture de toutes
sortes. :
Les pertes sont rezonfitts, sans déduction ou

escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues,
27 mai 1#58. aa—143

COMPAGNIE D’ASSURANCE
 

Sang
sp neBE
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rent avantde faire leurs achatsailleurs,

eatSUPERIEURS DE LA HAVANE.

a 3-5

|SderétaireRéaident, A

Laissons M., IZ. Killinsworth, ex-canididat pour
la place de shérif, propriétaire de là T'ontire,
Philadelphie, en parler. Ii dit ‘qu’en un jour ce
remède l’a délivré de ses béquilles, M. Frauk
Duffy, grand propriétaire de voitures de remise,
il y @ vingt ans, au coin de Locust et Tweiflh
st., Philadelphie, a aussi été délivré de ses bé-
quilles. Le capt. Jehn Hendersor, le capt. Jere-
miah Allen, vieillard qui souffrit pendant de lon-
gues années, M. G. W. Bosler, inspecteur du ler
quartier; G. Lowiy, voisin de l'école de gram-
maire, Pnilade!phie Ouest, souffrit pendant dix
ans, tous furent guéris entre Un el trois jours
Demandez au col. G. Helmboldt, l’officier bien
connu à Westeru Bank, Chesnut st.; sa sœur et
lui ont été guéris. Il recommande à tout Je mon-
de l'usage de l'huile électrique. Demandez en-
core à Ame Fausset, d’une des plus riches fa-
milles de Chesnut. Elle s’était détnis la cueviile
une bouteille Pa guérie en deux jours.
hon J. Wiltlamison dit que sa femme ne

pouvait plus marcher ; une bouteille Pa gué-
vie. Demandez-le lui. Nous avons publié son
certificat, et ceux des personnes déjà citées et
de centaines d’autres. Mme Sarah E, Davis, de
Norristown. était allligée de douleurs et de rhu-
matisme, depuis neuf où dix ans, il faliait la
lever et la coucher, notre huilé l’a guérie. De-
mandez à M. W. P. Hotscher, et ses autres Vor-
sins; à M. R. N. Bowers, 183, Brown Streci;
ce qu’il lui ont vu opérer. Demandez à J.K,
Bacon, le fabricant bien connu, No. 23 et 25,
Fourth Street ; demandez-lui combien il souf-
frait: sa femme le frictionna wane foie avec
Phuile et le lendemait: il était bien. Demandez à
des centaines d’autres. M. Grant, 517, North
Eighth Street, à été guéti d’une terrible névral-
gie. Le visage d’une Dame était complètement

Elle ‘fut guérie d’une hémorrhagie qui avait
deux ans de date, ct elle avait été traitée parles
plus habiles médecins. Etle est bien connue com-
me membrs de l’église au Dr. Chamber et des
comités de Li :nveifilance. Dernantez à M. R. B.
Dacosta, 84 Arch Street, ce qu’il a fait pour sa
femme ; comme elle a souffert et comment nul
docteur ne pouvait la soulager. ;
KZ” Aucun flacon véritable s’il ne porte le

nom du Prof. CHS. DE GRATH. .
Bureau principal, 39, South Eighth Street,

Philadelphie.
IF Nul colporteur ne vend l’article, prenez-y

garde ! ’ ® ’
Agents,

8.0 LYMAN ET Cie,
- LYMANS,SAVAGE Er Cie,
CARTER,KERRY sr Cie,
JOHNSON, BEERS ‘ET Cri.

Eten vente chez tous lesdroguistes, - <>...
Montréal, 29 sept. 1859. - - a106 

LS © . >, ° à :

rn LASODSIÈNE svarPTE mop: - ; Te gent pur le Canada.’ de plusidiiry dds’
€ 0VRTIER, 5 meilleurs Fabricants étrangers de  Mittaines et

€ Gants, les Commerçants qui désirent.en ache-
er, sont priés.,de venir examiner sôn absorti-> v PUS Sa ;

53: W. CARLE.

des prittréé-motiques.
| J. W. CARLE;

VENDRE DES VEAUX FRANÇAIS|
A bon marché, . SE
BERT C0 3 W, CARLE

Lu dimetier Lg
À VENDRE.UN ASSORTIMENT DETA-[. :Ou à

BACenfevilles detoutés qualités.
PTE, ER] E, sa—64

défait lu veille du jour où elle se servit de l'huile.|

possède encore toutes les qualités qu’elle avait|.

si ‘fortement 18’ ¢onfirrice du’ gente  huinaini |!

Low

UN TITRE INCONTESTABLE.
FPROIS LOTS VAGANTS SITUES DANS LA |)
Québec, savoir :.
et No. 3,49 .x40,

 guartier Sti-Jac

I pareille. Une femme quon avait traité avec du
| merture pour la même maladie souffrait de ce
| poisor dans lous les oz. Hs étaient tellement
laffectés, que peudant tune température humide
elle souffiait affreusemont dans les os et les join-
tures. Elle aussi fut guérie cempiêtement par
votre Salsepareitle dans le cours de quelques se-
maines. Je suis d’apiés sa composition, laquelle
votre agent m’a communiquée, que cette prépa-
ration de votre laboratoire doit être un grand
remède ; conséquemment, les résultits vrai-
meut remaiquables que j'ai obtenus par son usa-
ge ne m’ont pas surpris. Fraternellement vot'e,

G. V. LARIMER, M. D.
INDEPENDANCE, Comté Preston, Va, 6 juillet

1856.—Monsieur-—Jai été afiligé perslant long-
temps d’un Rhumatisme chronique .très doulou-
reux, qui se jouait de lu science des médecins, et
me tenait en dépitde fous les remèdes queje

pareille. Une bouteille m’a quéfi en denx ses
Mmaines à si bien rétabli ma santé que je sui-
mieux que je n'ai jamais été avant d'être atta-
qué. Je la pense une médecine merveilleuse,

J. FREAM.
Jules, S. Getchell de St.-Louis, écrit : J’ai été

afiligé pendant plusieurs années d’une affection
du foe, qui detruisait ma santé. J’ai toutessayé
et rien n’a pu me guérir, j'ai été longiemps un
homme brisé par ce désangement du foie. Mon
pasteur bien-aimé, le Rév. M. Espy, me conseil-
la d’essayer votre Saulsepareille, parce qu’il nous
connaissait et que la chose valait la peine d’être
essayé. Par la bénédiction de Dieu, il m'a guéri
et ma purifié le sang au point de faire un nouvel
homme de moi. Je suis jeune de nouveau. Le

; mieux de ce qu’on peut dire de vous n’est pas
"encore assez bien.

Schirrus, Cancers, Accroissement, Ulcères,
Carrie et exfoliation des os.
Une grande variété de cas ‘nous ont été fappor-

tes, quand des cures de ces maladies dangereuses
ont été opérées par l’emploi de ce remède. Mais,
le manque d'espace nous force à ne pas les p -
blier. Quelques-uns peuvent être vus dars notre
Almanach Américain, que nos agents donneront
gratis-à tous ceux qui leur en dernanderont ;

Dyspepsie, maladie de cœur, attaques de 1erfs,
Epilepsie, Mélancolie, N'évralgie. :

Pliusieurs cures remarqnables de v2  .ftections
ont été faites par le pouvoir altétatif de cette
médecine. Elle stimule les foncttons. vitales à
Une action vigonreuse et ainsi prévient les dé-
sordres qu’on pourrait supposer hors de sa portée,
Un tel remède à longteinpuéfé nécessité pourle
euple et nous somme conffauts qu’elle fera pour
ti tout ce que la médecine pèut faire,

AYERS CHERRY PEGTGRAL,
Pour la guérison rapide des Rhumes, Toux, In-

“ fluenza, Enrouement, Croup, Bronchites, Cons

des pulmonaires dans un état de maladie avan-
cée. TT
Ceci est un remède si universellement connu

pour sûrpasser tout autre pour la guérison des
maladies de la gorge et des poumons, qu’il est
ihutile de publier des témoignages en faveur de
seg vertus. Son excellence sans rivale pour lu
toux et les rhumes, et ses goérisons vraiment
merveilleuses de plusieurs cas de consomption l’a

trouvai, jusqu’au jour où j'essayai votreSaise- |

a. m., et de St.-Lambert à 93 heures a. m., et
repartira du quai J«eques-Cartier à 1 heure p,
m., et traversera toutes lès heures, jusqu’à SI
heures p.m.

Prix, aller et retour, QUINZE SOUS.
L. B. VOLIGNY,

; Agent,
27 juin. 63

A Vendre.
300 00 CIGARES DE TOUTE ESPE-

\ ce variant de $4 à $60.00 pat
mille. ”
Unassortiment complet de tabacs manufactus

rés. : C }
Boucauts Kentucky, balles Yara, Sagua et

Matanzas. 2
J. W.-CARLE;

Coin des rues St.-Paul et St.-François-Xavier.
: “88
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LE PAYS.
ES SUCCES QUI ONTSIGNALE I’EXIS-
tence du journal LE PAYS, depuis sa fon-

dation, en 1851, sont les garanties les plus
certaines de son mérite comme feuille politiques
commerciule, liftéraire et d’annonce. Aussi la
rédaction du PAYS n’est-elle surpassée por
aucune feuille française en Canada. .
La Partie Commerciale est confiée aux meil-

lettres autorités de ceîte ville ; et, en outre, les
prix des produits sont régulièrement corrigéspar’
le clere de la Bourse et publiés châque semaine §
ceux des marthés de Montréal le sont par le
clerc du marché Bonserours.
LE PAYS reçoit et publie tous lesrapports dé

la presse assoriée, et aucune dépense n’est épat-
gnée pour publier les dernières nouvelles appurs
tées parles vapeurs transatlantiques.
LE PAYS a deux éditions, l’une tri-hebdoma-

daire (c’est la seule feuille. française qui soit
publiée, à Montréal, trois fois 1a semairié fouté
l’année) paraissant les mardis, jeudis et samedis
de chaque semaine ; autre, hebdomadaire, pas,
fhissant le roercredi, elle contient toute la ma-:.
tière à lire de la première édition, ainsi que lès
ennonces ayant dr taractère d’intérôt général.

——

CONDITIONS:
Par années

Edition tri-hebdomadaire ...::... $4 06;
Edition heblomadifs,.......... "2 00°

(Invariablement payable davance.) f+

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES.
Les Ateliers Typographiques du. PAYSsont

pourÿus d’un matériel qui ‘parinet d'exécuter
avet avantage ‘four ses propriélaites ef sûtisiäc-

somption naissante et pour le soulagement ton pour la clientèle, touteesfiicede commande
ans les genres suivants et autres:. :y

Livres, Bnocuvres, Facroms,, Brancs,Citt-
CULAIRES, CARTES FUNERAIRES, ARTES
ADRESSES ET CARTES DE Vian "PAN-
CARTES, PLACARDS, AFFicHEs, PETER
Comrrrs, BLANCS POUR NoTAIAHEPOUR
AVOCATS ET RÉCUSDÉ TOUTE DESCRIRINON:

- N.B.—Toute commande venant de là carpa- 3
la terre. 11 est bien peu de comimitnaiftés on de
familles où lon ‘n'ait fait l’expérience de ses
eflets,—des trophées vivantes témoignent de ses

de la gorge et des poumons. Comme tous con-
naissent [a fatalité diigereuse de ces dedi,

donnerdes instructions co
nombre de copies, d la mah À

victoites sur les subtiles et dangereux désordres, ! ouvrage exéculé, et d'la qualité du papier fur-

et comme tous connaisentaussi lek effété: dé|.-
celte médecine, nous ne poüvons que-dire. qu’elle

fa’t connaître de toutes les nationscivilisées de fre séra exécutée dans uni court-délai, et expéziée jar la voie la moins coflieuse,—) audra
mplètes par rapport aù -fêtedontoùdésirevo

equel on désire que le tirage soit faite; .: -
K3Adressezàä |; se .

OR ‘CIE,ONT

ei

 

 orsqu’elle a fall ces guérisonsqui lui ont’ gagné|.

Préparé pars.le Dr, J. Ch AYER Er Ciel"
* a _ 43 .y. Mass. a

24avril 1860, LL
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Tie GRANT, glartier St.-Jacdues,faubourg
0. 1,76 x 40; No. 2, 20x 40

Aussi, UN LOT vacant, dang Iaroe, Brock,a
ques, 2x80." Le tout mesure

e
e

rançaise. >
FAP B'adreuspr à© {SUTTER Mae MLB VRIT,
No.2, 1ue Latour, prés de PEglise Zion, .W. CA

No. 255 et 257 Rue St.-Paul,

te $4 par an, |.

© chaque semaine, cofite $2 par an, :.
£2DaliontementAM. payabled'avancetar

lessix mois. QE

ont ites di Pdys,’ ’1e" Pi Pdys,y
or? RoeStaThéseus wt

EE Se Montréal:
Montrésl, 24 mai 1860. Ca

 

LE PAYS,
‘JOURNAL PUBLIE DANS LES IN oe

PAL DEMOCRATIQUER, |iret anyCEE dt 2

REDIGE FAR UN COMITE DE COLLABORATION

tire Epitlon — Parhissant led MARDfe.
i if ico

2EME EDITION— Paraissant le MERGRETI

  EUDIS, et SAMEDIS, de chtiesemi

8,
So

WA© fai

©. ot. BUREAUX:
Rue Ste Thérèse, No: 7, Montréal; |
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